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LOKDRES, 6 Févricr, Dépêchede 4 h. 30

ClItVRE
TON COUBS HAUSSE BAISSE

ïomptant . . calme £ 65 -/- ÏO/-
i mois £ 65 10/- 17/6

ETAIN
üomptant .

irrégul.
£ 185 5/- 6/-

3 mois £ 186 10/- -/- 6/-

' FEU
Comptant . . calme £ 51/6 ./- 2 dl
3 mois £ 62/1 ^ 2
Prix coraparés avec ceux de la deuxième Bourse
du S fóvrier 1914.

ESSfllSD'UNGUSSEUR
Le Caire.— M.Schneider faisant hier I'essai
d'tin glisseur avec quatre passagers, a fran-
chi en 14 n.inutes les 22 kilomètres séparaut
le Caire de Havaudieh.

FRAUDEURSOONDAIVINÉS
La 8» Chambre correctionnelie vient de
condamner k des peines variant do 8 jours
k un mois de prison, cinq entrepositaires
en eaux minérales, inculpés de vente d'ean
ordinaire daus des bouieill es Vichy-Etat,
Evian et Vitel.
Six onvriers iivreurs out êté condamnés 4
SOfrancs d'amende.

A
? NEW-YORK, 6 FEVRIER
Cotons i mars, hausse 9 points ; mai,
hausse 4 points ; juillet, hausse 5 points ;
octobre, hausse 4 points. — Trés soatenu.
Cutéiê i baisse 8 k 10 points.

NEW-YORK, 6 FÊVRIER

i. SSion e.mcmiT
Cïsïypp Standard disp. 14 7S 14 75
— mars 14 75 14 87
Xoialyamat, Cop... 76 »/» 77 »/»

1b — 15 —

CHICAGO, 6 FÉVRIER

Blé sur
Maïs sur
Saindouxsar.

C. Dü IOBH

Mai 93 1/1
Juillet 88 7/8
Mai 66 1/2
Juillet.... 65 5/8
Mai H 10
Juillet.... 11 17

92 7/8
88 ö/8
63 3/4
65 »/»
11 12
11 30

ÉPIDÉMIEDESCARLATINEAARRAS
Arras. — Un certain nombre de soldats de
la garnison sont atteints de scarlatine.
L'on d'eux, soldat au 3» génie, est mort de
cette maladie.

ARRESTATIOND'UNF1NAMCIER
! M. Gnibourg, juge d'instrnction, a fait ar-
rêter nn nommö Juies-Ernest Parisot, direc¬
teur de la Société Einancière des Chemins de
Fer, au capital'de 1,250,000 flrancs, ayarit-eon
siège, 22, rue du Canon, AParis.
Prétendant encaisser des sonscriptions 4 Ia
Compagnie des Grands Tissages de l'Orne,
Parisot empochait en réalité l'argent des
souscripieurs.

LAMÉNiHGlTECÉRÉBRO-SPINALE
Cherbourg. — Deux cas de méningite céré-
bro-spinale ont été signalés, dont un mortel,
au i« régiment d'infanterie coloniale.
Deux autres cas ont été constatés au 2«
d'arlilierie coloniale.

ENALSACE-LORRAINE
L'Int er diction de la Conférence de M.

Tardieu
Strasbourg. — Le Journal d'Alsace-Lorraine
raconte que l'interdiction de la conférence
2o e devait faire M. Tardieu est le résultat
'une mystification.
Un inconnu avait adressé k Ia police et an
propriétaire de l'hötel oü devait avoir lieu
la réunion des lettres anonymes, dans les-
quelles il demandait sur un ton commina-
toire l'interdiction de Ia conférence en rai-
son, disait-il, de son caracière politique et de
sa tendance antiallemande.
Le préfet de police fut dupe de ces agisse-
ments et inlerdit la réunion.
La róvélation de cette mystification provo-
que la gaité de la population.
Son auteur exphque qu'il a agi ainsi paree
qu'il estimait que le bénéfice moral qui pou-
vait résulter de l'audition de la conférence
par nn nombre en somme restreint d'audi-
teurs était loin de valoip le bruit que ne
pourrait manquer de faire son interdiction.

GRÈVEGÉNÉRALEANAPLES
, Rome.— Les journaux signaleutque Ia
grèvegénéralea commencéhiermatin dans
le port deNaples,k propos de la question
concernantles contratsde travail.

LESBANDITSDEPÉSOMAS
' Chiapale devant le Jury
Nice. — Le dernier témoin entendu est Ie
gendarme Paoli qui, faisant une tournee aux
environs de Pégomas, faillit être tué.
Le président interroge Chiapale au sujet
de eet attentat.
Est-ce vous qui avez tiré sur le gendar¬
me Paoli 1
l — Ce n'est pas moi 1 répond Chiapale.
Après une courte snspension d'audience,
Ie procureur général commence son requi-
sitoire dont la fin est renvoyée 4 l'audience
de ce matin.
Le coup de feu contre la

maison de M. Castellan
Nice.— Voici de nouveaux renseignements
ö propos dn coup de feu tiré sur Ia maison
de U. Castellan, k Pégomas.
II est inexact que les piombs aient pêné-
tré 4 l'intérie ar de la maison ; ilssont restés
incrustés dans la porte.
! D'après I'enqnête de la brigade mobile, il
résnlterait que le coup de feu est dü k une
imprudence ou nne fantaisie de M. Castel¬
lan- qnin'apu être interrogé quelelende-
main matin, 4 10 heures.
t Le rapport de Ia brigade mobile ne par-
vieudraauParquetde Grasseaue cematin.

ÜNGRAVECONFÜTDü
TRAVAiLENNÖRVÈGE

Christiania. — La fédération patronale a
résolu d'appliquer le lock-out 4 40,000 ou-
vriers dans un dé!ai de quinze jours.
Les ouvriers ont répondu par une menace
de grève générale.

LISAFFAIRESD'ORIENT
Les questionsAlbanaises

Vienne, 6 février.
Suivant la Correspondance albanaise, les
puissances adriatiques eïtunent que la con¬
cession qui leur fut accordée par Ie gouver¬
nement provisoire relativemeut 4 la fonda-
tion d'une banque d'Etat albanaise subsiste
en droit ; mais les négociations continuent
au sujet de la participation des capitaux
étrangers.
Suivant le même journal, l'Autriche et
l'Italia s'opposent 4 l'internationalisation de
la Banque, mais sont prêtes a admettre la
politique de la porte ouverte.
L'Entente grêoo-roumains

Berlin, le 6 février.
La Gazette de Berlin a midi apprend que
les bruits d'entente qui circnlent entre ia
Grèce et la Roumanie sont fondés. On at/end
l'arrivée de M. Venizeios 4 Bucarest pour
conclure définitivemeat le traité d'alliance
qui anrait pour base de faire re-specter le
traité de Bncarest.
A Vienne, on est mécontent de l'attitude
de la Grèce.

Les Relationsgréco-serbes
Athènes, Ie 6 février.

On dément catégoriqnement, dans les cer-
Cles autorisés ici, les informations pablrées
par certains journaux allemands et autri-
chien et selon lesqueües un refroidissemeet
se serail produit daus les relations de ia
Grèce etde la Serbie.
On déclareque, tout au contraire, jamais
les rapports entre les deux p„ys n'ont été
plus cordiaux qu'anjonrtfhui.

La Convocationdes Réservistesserbes
Belgrade, 6 février.

La presse bulgare tend, 4 dessein, 4 exagé-
rer la portée du décret royal, par lequel le
ministre de Ia guerre est autorisó 4 convo-
quer, par éi heions, les réservistes du pre¬
mier ban, dans le courant de 1914.
II s'agit cependant la d'une mesure qui a
déj4 éte appliquée eu 1913et qui doit seule-
ment augmenter les anciens eftectifs du
temps de paix, devenus insuflisants par suite
de l'extension du territoire serbe.
Cette année-ci, com me l'année dernière,
le gouvernement a dü appeler, par échelons,
les soldats du premier ban pour leur faire
accomplir une période d'exercices do six
semaines, en vue de compléter les oadres
de l'armée active, dont les effeciifs n'ont
pas varié, alors que la Serbie a doublé d'ó-
tendue.
Tant que les rccrues ne seront pas suffl-
samment instruites, et aussi longtemps que
les corps de troupes gardes-frontières nou-
vellement formés ne seront pas complète-
ment constitués, il sera nécessaire, pour
conserver 4 l'armée serbe la puissance
qu'exige la sécorité du pays, de recourir 4
des appels successes de réservistes.

La Turquie et les produits
agriooxesBulgares
Sofia,6 février.

Le gouvernement turc vient d'aviser le
gouvernement bulgare, étant donné l'exten¬
sion de la peste bovine en Bulgarie, que
l'entrée et le transit en Turquie de tous les
produit3 agricoles bulgares etaient interdita.

Les relations Sorbo-Bulgares
Belgrade, 6 février.

M. Tcholak-Antitch, Ie nouveau ministre
de Serbie 4 Sofia, partira domain pour re-
joindre son poste.
Le nouveau ministre de Bulgarie arrivera
le même jour 4 Belgrade.
Proebaineréuniondes premiers

Ministm Balkaniqaes
Belgrade,6 février.

Le Ballean de Belgrade dit tenir, de bonne
source, que les premiers roinistres de tous
les pays balkaniques, 4 l'exception de la
Bulgarie, se rencontreraient 4 la fin de ce
mois a Bucarest.

BULLETINMILITAIRE
Poup !es Soutiens de Familie
Le ministre de l'intórieur vient d'adresser
une circulaire pour qu'il soit statué aussi
rapidement que possible sur les demandes
d'allocations de soutiens de familie et que
les livrets de perception soient remis « avec
la plus grande célerité » aux bénéficiaires.

• - ON TROUVE
LEPETITHAVRE4Paris
i laMME IDTEBBITHE
SOS, rne St-Lazare, HOS
(ImmeubledeFHOTELTERMINUS)

ieFAiifleterreeiderAilemagae
Aquelquesjours d'intervalledeshommes
d'Etat anglais et allemandsont exposé les
programmesnavals desdeux pays.
Sir Edward Grey, ministre des affaires
étrangèresdeGrande-Dretague,s'inscrivant
contre les projetsimmédiatsde ralentisse-
ment des armementsesquissés par certains
de ses collègues du Cabinet, a soutenula
causede l'Amirautéet celle-cia obtenu les
crédits qu'elle réclamait.
Puis, de son cóté,M.I'amiral vonTirpitz,
ministre de la marine d'Allemagne,a, de¬
vant laCommissiondubudgetduReichstag,
exposéla situationde ia marine impériale,
tandis que le sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères,M.de Jagow, précisait
l'attitude réciproquedes puissances.
Ces diversesdéclarations formuléespré-
cisémenta l'heure cül'Anglelerreet i'Aile-
magne poursuivent des négociations que
l'on a représentées,dans certains milieux,
comme déja «paraphées», sont d'autant
plus suggestives qu'elles devraient indi-
quer un effortminimum.Voyons,dansces
conditions,comment les deux puissances,
qui ont «en vue d'éviter une rivaiité dans
le domaine économique et colonial», le
comprennent.
Sir Edward Grey a afflrméque le nou¬
veau budget de la marine sera tel que
l'Amirautépuisse sauvegarder tous les in¬
téréts anglais. Et, envisageantl'éventualité
d'une réduction de programme, il a dit
qu'il était difficilede se prononcer sur les
couséquencesd'une pareiileorientation.
«Réduiredansde sérieusesproportions,
a-t-il ajouté, sans être bien sur que les
autres puissances européennes prendront
desmesurescerrespondantes,ce serait pour
l'Angleterieun jeu beaucouptrop risqué.
Sans doutetoutes ces dépensessont regret-
tables et il faut s'attendre 4 ce qu'au cours
de la sessionqui va s'ouvrir, de nombreux
orateurs se lamententa ce sujet ; mais il
est essentielqu'Al'étranger on ne sö mé-
prenne pas sur le sens de ces lamenta¬
tions. »
Sans écarter I'hypolhèse d'une entente
future, il ne voitqu'une conclusionprati¬
que : maintenir les dépensesdans la limite
nécessairepour assurer la sécurité de i'em-
pire brilannique1
L'amiralvon Tirpitza, de son cóté. dé-
montréqueFAllemagnedevait poursuivre
la réalisation de son programme.II a sim-
plement fait ressortir que le rapportde 16
a 10 proposé par 1'Angleterreest encere
acceptableaujourd'hui.Maisil écartél'idée
d'une année sans constructions émise par
M.Winston Churchill dans une récente
réunion électorale. Selon lui, son pays
« a touteraisonde s'en tenir a la loi sur la
flotte,qui a fait ses preuves».
Or cette loi sur la flotte ne comporte
pointd'engagements insigniflants,ce nous
semble.Le nombre des grands cuirassés
que l'Allemagneposséderaen 1920 est en
effet de 62. Le nombredes petits croiseurs
de 4,5004 5,800tonneset de 35. Par con¬
séquent, abstractionfaitedes torpilleurset
des sous-marins,le nombre de vaisseaux
que 1'Angleterredevra construire tous les
20ans, pour maintenir le rapportde 164
10en prenant la loi navaleallemandecom¬
meune base irréductible, doit être environ
de 85 dreadnoughts et de 48 petits croi¬
seurs.
Pour atténuer 1'impressionque produi-
sent ces chiffres, l'amiral vonTirpitz dé-
clarequecen'est pas le budgetde la mari¬
ne allemandequi s'est le plus accru depuis
cinq ans. « Notrebudget, dit-il, a augmen-
té de55millionsde marks, celui de 1'An¬
gleterre de 216millionsdemarks, celui de
la Francede 134millionsdemarkset celui
de la Russiede 302millions de marks. »
Or il aurait pu dire également, avec une
apparencede raison, que la Turquieet le
Vénézuéla augmentent plus rapidement
leurs budgets de la marine que l'Alle¬
magne.
Rienn'est plus artiftciel qu'une pareiile
méthodede comparaison.Cen'est pas i'aug-
mentationdes budgets,e'est le chiffre de
ces budgetsqu'il faut rapprocheret e'est ce
que fait, non pas un organefrancais,mais
bel et bien le BerlinerTageblatt:
« Nons devrions cependant reconnaitre
loyalement,écrit le capitainePersias,qn'au-
cune nationdans le monde entier n'a ang-
mentéactant que l'Allemagnesesdépenses
pour la flottedanscesdernièresannées.
» En 1899,l'Allemagnedépensait134mil¬
lionsde marks pour la marine; 1'Angle¬
terre S43millions de marks, la France246
millions.En 1913-1914,l'Allemagnedépense
467 millions de marks et la France, par
exemple,309millionsde marks.Lerésnltat
de ces sacrificesénormes que nous avons
faitsest évident4 tous les yeux.L'Allema¬
gnea pris le secondrang comme puissance
navaleet persennedans lemondene peut
plus le lui contester.»
Voil4un jugement catégoriqueque les
atténuationsde l'amiral von Tirpitz n'effa-
eeront point. Ses déclarations,malgrél'in-
contestableamélioration des rapports an-
glo-allemands,ont mêmeeu un effet que,
sans nul doute, les germanophilesanglais
regretteront.
« Elles ont réveilléle vieil antagonisme
naval entre les deux payset ranimé les dis¬
cussionssur la réductioadosarmements

dans la presse anglaise et allemande, dit
notre confrèreLe Temps.Cetteconstatalion
suffitpourmontrer une fois de plus toutes
les difficultés du problème. Sir Edward
Greyne voitde remèdeque dans l'excèsdu
mal, dansla charge toujours plus lourde
des dépenses qui flniront par obliger les
peuples4 s'arrêter dans cette course aux
armements.
» II semblebienen effetqu'il faille re-
noncer4 engagerdes conversationsdiplo-
matiques4 ce sujet avec quelque chance
de succèsentreLondreset Berlin,au moms
dans les dispositionsaetuellesde l'Allema¬
gne, telles qu'elles résultent des deniiers
exposésministérielset de leur discussion
4 la Commissiondu budget ».
C'est ce qu'il ne faut pasoublier de no-
ter enFrance. Et, plus que jamais, il appa-
rait nécessairede continuer4 s'inspirer de
la politiquenavale des grandespuissances
européennes pour éviter un jour toute
désillusion.

H. IIOLLAËNDER.

LE PARLEMENT
ImpressionsdeSéance
lm COAItESK'RBASfïfASVSOOLISl)

Paris, 6 février.
Eüfin t la Chambre a tont de même réassi
a sortir du gachis oü elle pataugeait depuis
l'ouverture de ce débat sur les prestations
qui ruit aux prises les ruraux et les citadins.
Mais, sapristi 1 cela n'aura pas été sans
peine.
Jusqu'au dernier moment, Ie même mal-
entendua subsisté et si l'aroendement de M.
Paul Morel, que la Gommission avait d'abord
combattn, pui3 accepté, pais coinbattu de
nouveau, a été facilement voté, c'est seule-
ment en désespoir de cause et paree qu'il
fallpit, coüte qua coüte, aboutir.
Cet amendement prêtait, en effet, 4 da
nombreuses critiques et M. Chanol en a
montré, dans nne argumentation trèsserrée.
les obscurités, las difficultés — pour ne pas
dire les impossibTlitós cL'application. II avait»
d'ailleurs, csmms corollaire un antra aman-
dement, queia Clianabre-iuêga iement voté,
malgré ropposition du gouver nament , el
-d'après lequel une subventioa-daFEtst vren-
dra combler Ie « trou » creusS par Famen- i
dement Morel. C'est dans ces camditionswjuBM
le projet va être envoyê au Sénat, mats il y a
des chances pour que celni-ci ne l'accepte
pas sans lui taire subir d'assez profonaea
modifications.
Dansia séance-de I'après-midi, on est re^
venu aiidSPat snr l'Ouenza. Inauguré le 14
novembre dernier, ce débat s'est dérouié,
de vendredLoa-vendredWatseö one amplenr
que certain» ont pu trouver excessive. D»
nombreux orateurs y onkpris part et, de-
fuls qnelque temps déj4, le sujet senrblail
auIseT
Une voi»-auforisée restait cependant 4 en¬
tendre, cello de M. Joseph Thierry, 4 qui re-
vient i'bonneur d'avoir négocié la conven¬
tion nouvelle et donné 4 ce difficile problè¬
me la solution équitable que, durant plu-
sieurs années, on avait vainement pour-
suivi.
L'ancien ministre des travaux publics,
dont tout la monde, sant M. Péchadre, rap¬
porteur de l'ancienne convention, avait pro-
clamó l'habileté, l'esprit de justice, a obtenu
un trés gros et trés légitime succès. Après le
beau discours qu'il prononpa pour défendre
son oeuvre, Ia cause était entendue.
D'autres orateurs ont pris cependant Ia
parole ; les socialistes, notamment, ont ré¬
clamé, par voie d'ordre du jour, des avan-
tages plus considérables en faveur des tra-
vailleurs, mais la Chambre ne s'est pas lais-
sé entrainer dans la voie des surencnères et
l'ordre du jour pur et simple, que le minis¬
tre des travaux publics avait réclamé com¬
me la seule sanction logique de ce long dé¬
bat, a été voté 4 une forte majorité.
Au Luxembourg, toute ia séance a été
prise par un remarquable discours de M.
Aimond, rapporteur du projet d'impöt sur
le revenu, discours longuement applaudi,
auquel M. Cailiaux répondra mardi.

T. H.
ÓV-' — II I■

SENAT
Séancedu 6 févricr

m. anton'in dubost préside.
Le président prononce l'éloge funèbre de M.
Bernère, sénateur de l'Ariège, décédé hier.
L'lmpöt sur Ie Revenu

Le Sénat reprend la discussion du proj'et d'im¬
pöt sur le revenu.
m. aimond, rapporteur, 4 la parole.
II demandoau Senat de consacrerun plus grand
nombre de séances 4 la discussion du projet pour
que le Parlement se prononce avant lesélections.
Nous ne savons pas, d'autre part, déclare-t-il,
ce qae dira M.Cailiaux ; quand il aura parlé, la
Commissiondevra lui répondra et Ia discussion
rebondira.
L'orateur fait l'historiquo des divers projets
d'impöts sur Ie revenu présentés 4 la Chambre
depui3 1894.Le 2»projet Cailiaux(1907Lrappelle-
t il, supprimait d'un seul coup les quatre contri¬
butions directes, et êtablissalt les impöts réels et
proportionnels sur toutes les catégories do reve-
nus avec un impöt complémentaire personnel et
progressif basés sur l'addiüon des divers revenus
cédulaires.
G'étaitun syslème qui se tenait parfaitement.
La Commissionlui subslitua un autre système.
Elle remplapales Impöts cédulaires par des Im¬
pöts personnels et progressifs. Le projet de la
Commissions'est encore aggravé dans la discus¬
sion publiquea la Chambre. Finalement, on peut
dire que le texte voté par la Chambrene tient pas
debout.
La Commission sênatoriale n'a pas voulu atten-
dre quo la Chambrealt complété son texte insufil-
sant. Elle n'a pas voulu altendre davantage pour
donner au pays, et en partie 4 Ia propriété rurale,
une satisfaction précise et parlielle.
Elle a voulu que le Sénat vote sans délai au
mains la réforme do l'impöt foncier et le rema-
niement du régime fiscal des valeurs mobilisêes.
Elle a voulu tenir Ia promesse inscrite 4 l'arti-
cle 3 de Ia loi de finances de 19)3.
Le rapporteur critique longuement le projet de
la Ctiambrequi aboutit 4 des injustices et 4 des
vexations.
II dit ensuite que nous ne saurionsnous accom-
moder des institutions fiscales allemandes ou an-
m. aimond : L'impöt sur Ie revenu allemand
donne moins que nos impöts directs, paree qu'il
y a des fuites. Comment les empêcher 1 L'Alle¬
magne pour ses nouveaux impöts a pris des me-
surestrésri£Qureu§es; elleobligele.coatribua-

ble 4 communiquer tous ses Iivres,et l'inspectlon
et la verification se font 4 domicile. Voulez-vous
en venir 14? Nous avons supprimé fexercice
pour les débitants de boissons ; alors qu'un périi
menace nolro pays dans sa race, nous n'osons
pas perquisitionner chez qui colportent Ie poison.
Le tempérament francais répugne aux mesures
aUemandes; toutes autres seroni illusoires. La
déciaration obligatoirepour les successions laisse
fuir 50 0/0 des valeurs mobilièrcs. En Angleterre
on constate que l'annuité successorolo reste sla-
tionnaire paree quo la fortune nouvelle qui sa
forme est mobilióreet échappe au fisc.
Notre sysléme a sur le vötro la supérioritó d'at-
teindre par les signes extérieurs les revenus qui
no sont pas déclarés au fisc. En 1900,M. Cailiaux
eslimait qu'oa ne pouvait pas appliquer seulement
le système de la declaration, mai3 qu'il fillait le
combiner avec ceux do la taxation et des signes
extérieurs. Pour lui, ia declaration facullaiive était
la dèfense du contribuabie. C'est nolro système.
M Pelletan dit que notro système judiciairo lo
frappera au-dessotts dese3 revenus reels, mais le
taxateur pourra d'abord retenir les revenus cer¬
tains qu'il connsit.
m. pelletan : II ne connollra pa3 mon gain
commo journaliste,
m. le rapporteur général : II pourra l'ó-
valuer ; l'erreur qu'il pourra commetlre, c'est do
l'évaluer d'après le talent de M. Pelletan et non
d'après les facultés du journal oü il écrit.
si. pelletan : Vous vous iDterdisczdo le re-
chercher ?
si. le rapporteur : Notre projet s'adapte aux
mceurs de ce pays ; il tient compte des habitudes
voire même des préjugés : malgré des dégréve-
ments, il apporte des plus values importanles
sans recourir a la taxation et 4 requisition . Si le
forfait parait trop éievé au contribuabie, celui-cl
pourra recourir 4 la déciaration. Nous ne lui de-
mandons rien d'excessif ; cenx qui ont moins de
10,000francs do revenus vont être dégrovés, la
charge étant reportée sur les plus fortunés. M.Ri-
bot a dit quo ceux-ci ont un devoir a remplir,
que l'égoïsme de classe serait un suicidepour ceux
qui s'en rendraientcoupables ; je pense comme
M.Ribot. II ne peut pas y avoir un Francais qui
ne soit prêt a accepter les sacrifices nécessaires
pour permettre 4 notre pays de ne laisser person-
ne disposer de sa destinée, pour lui permettre de
défentjro son honneur et son indépecdanee.
Le Sénat s'ajourne 4 mardi prochain a 3 heures.
La séance est levée 4 6 heures.

CHAMBREDESDEPUTES
Séancesdu 6 février
(Séance du matin)

La séance est ouverte a 9 heures sous Ia prê-
sidence de m. augagneur, vice-président.
La Chambre reprend la discussion du projet
relatif aux prestations et 4 l'entret)en des che¬
mins vicinaux.
m. ceccaldi dit que Ia Commissionn'a pas re-
tenu l'amendement Paul Morelcar il est en con¬
tradiction avec les textes déja votés.
L'amendement Paul Morelest cependant adopté
par 431voix contre 118.
On adopto 4 mains levêes un amendement
Brousse, prévoyant une subvention de l'Etat pour
comhler le déficitde certaines communes.
L'fensembladu projet est ensuite voté par 420
voix contre Hl.
La séance est levée 4 11h. 30.

(Séancede l'après-midi)
La séance est ouverte 4 3 heures, m. paul
deschanel préside.
m. daniélou depose-nne demande d'interpel-
lation sur la poUllque-militairedu gouvernement
en co qui concerne la défensemaritime des cötes
et en particulier sur la decision prise pour le
front de mer de Rochefort.
D'accordavec m. monis, ministre de Ia ma¬
rine, la fixation de la discussion aura lieu
lundi.

L'Ouenza
La Chambrereprend la discussion dos interpel¬
lations sur l'Ouenza.
m. joseph thierry, ancien ministre des tra¬
vaux publics, a la parole.
II fait i'historique des conventions relatives 4
l'Ouenzaavant son arrivéo au ministère. 11 exa¬
mine ensuite la situation actuelle et démontre
que les 38 0/0 do la Société concessionnalre
constituent Ie seul élément étranger en face du-
quel on se trouve prósentement.
II rappelle que le contrat primilif était un con-
trat dans lequel les mèlallurgrstes avaient obtenu
Ia marchanaise au prix de revient.
II s'est préoccupó de faire en sorto que les mi¬
nerals sortant du territoire algérien laissent au
trésor algérien unecertaine somme.
II s'est appliquó4 fsire entrer, 4 concurrence de
310/0, les métallurglstes francais dans la Société
nouvelle qui comprend en outre 38 0/0 do partici¬
pations diverses. (
m. fernand David, ministro des travaux pu¬
blics, ajoute que l'intérêt raétallurgïque francais
est, dans la convention nouvelle, le double de ce
qu'il était dans la convention primitive.
m. j. thierry : Le Comitéde contenlieux a été
saisi, le 13octobre 1913,d'une notification faite 4
M.Csrbonnel par MM.Thyssen et Burger, aux ter¬
mes de laquelle ceux-ci lui notifiaientque leurs
accords avec lui ne leur permettaient pas d'entrer
dans Ia Sociéténouvelle.
Celamontre qu'il y avait dans la première con¬
vection une prépondêranceétrangère. . .
m. jaurès : Qui existe dans la convention nou¬
velle également.
m. j. thierry i Au point de vue financier, la
première conveniion donnait 4 l'Algérie un che-
mia de fer.
Maisaujourd'hui, l'Algérie est en sifuationd'éta-
blir un chemin de fer qui, en plusieurs étapes,
pourra transporter 4,COO,(KOde tonnes.
Les services techniques ont évaluó 4 600/0 le
coefficient d'exploitation do ce chemin do fer.
Dans ces conditions, le bénéfice doit dépasser 4
millions, alors que la redevanco prévue n'était
que do 1,700,000francs.
D'autre part, la prime d'un franc par tonne, dont
bénéficie l'Algérie, représente plus de 8 0/0 du
prix brut du minerai, C'est un fort beau chiffre.
Quoi qu'il arrive, l'Algérie ne perdra rlen et elle
gagnera beaucoup si les bénéfices de Sexploita¬
tion sont, comme il est probable, importants.
Des orateurs ont dit que, si le contrat nouveau
avait des avantages, on aurait tout do même pu
mieux obtenir.
Peut être, mais voici dix ans que l'Algérie pié-
tine nerveusement sur un trésor enfoui dans Ia
terre. Fallait-il discuter dix ans encore ?
M.Jaurès prönait Sexploitationdirecte par l'Al¬
gérie. Cette oxoloitationeüt-elle été possible ?
LaFrance, qui dispose de trés beaux gisements
miniers, manque de charbon.
Des tentatives d'échaDge s'imposaient fatate-
ment, et de mêmeque certainsmétallurgistes alle¬
mands essayaient de s'implanter dans nos conces¬
sions de minerai. nos industriels cherchaient 4
s'assurer une part de la production des charbons
étrangers.
Les stocks anglais sont épuisês ; l'Angleterre
refuse actuellement les marchés 4 terme ; aussi,
malgré l'amélioration de l'outillage de nos ports
du Nord et des tarifs de transport, il a fallu iater-
nationaliser en quelque sorte les échanges.
Et si précisément le Creusot s'est retiré, c'est
paree qu'il avait, 4 I'égard de l'étranger, des enga¬
gements trop lourds pour que notre cahier des
charges lui permit de les tenir.
m. albert .tbomas : C'est 14un trait d'histol-
re qu'il faut rtSfenir.
m. j. thiehry, examinant la proposition deM.
Janrès de laisser 4 l'Algérie les 45 0/0 de paris
disponibles une fois la participation étrangere
fixée, dit qu'il eüt été bien plus dangereuxde lais¬
ser 4 l'Algérieune part des aléas et des difficul¬
tés, avec la minorité seulement dans le Conseil
d'administration, que de lui-donner (ce que fait Ia
convention) un bénéfice sans immobilisation de
capital et ne contröie complet sur Sexploitation.
Quant4 Sexploitationdirecte par l'Etat, elle eut
été contraire 4la dernière volonté explicitede la
Commissiondes/Minesde IaChamhre.
Au reste, si tentante que puissent être les ar¬
gumentsefttaveardece «eare.d'exploiMoo,§t

L'OiiiodssGauciiss
desSixGanloiisduHavre
Sièga Social: 105, Eua ds Paris

LaCoDférescede Ml. Briand,Bartlion
et Cliéroa

Dans1cbut d'assurer la distributionrë-
gulière des cartes pour la Conférencedu
15 février, le Comitédirecteur de 1'Union
desGauchesdes SiccCantonsdu Havre iu-
formelesmembresdu Comité d'ActionRé-
publicaincdu ler Canton et du ComitéDé-
mocratiquedu 2meCanton qu'ils pourront
retirer leurs cartes aujourd'hui samedi
7 février, au siège de i'Union, 105, rue
deParis, de 9 h. du matin a midi et démi
et de2 h. 1/2 a8 h. du soir.
Lesmembres des Comités d'ActionRé-
publicaine des 3e et 4e Cantonsdevront
s'adressera leur président respectif, MM.
LeMevelet Leroy.
Lesmembresdu ComitéCentralet ceux
du ComitédeDéfenseRépublicaine du 5«
Cantonpourrontretirer leurscartesau siège
de I'Union, 105, rue de Paris, lundi 9 fé-.
vrier, de 9 heures du matin a midi et demi
et de 2 h. 1/2 ühuit heures du soir.
Lesmembres du Comitéd'ActionRépu¬
blicainedu 6°Cantonpourrontretirer leurs
cartes Ie dimanclie 8 février, chez M.
Schmidt,pharmacien,rue d'Etretat, 105.
Les membresde1'Uniondes Gauchesdes
six cantonsduHavrene faisant pas partie
d'un Comité cantonal pourront retirer
leurs cartes,au siègede i'Union des Gau¬
ches,105,rue deParis, lemardi10 février,
de 9 heures 4midi et demiet de 2 h. 1/2 d
8 heuresdu soir.

si consotants qtro soient les rêsaltats obtenus par
la gestion de l'Etat sur son réseau rachelé, touta
régie directe comporte des aléas, des dangers,
particulièrement en maiièrede mines, et plus spó-
ciaiement encore en ce qui concerne l'Ouenza.
L'orateur rappelle la théorie exposée 4 ce sujet
par M.Augagneur, comme ministre des Travaux
Publics.
II conclut que l'efforl, qu'il a aceomnli comma
Ministreet auquel son successeur s'es't associé,
est considerable, donne satisfaction 4 l'Algérie
qui attendait, et a abouti 4 des résultats qui méri-
tent autre chose que des reproches.
si. ueuissoN, rappelant qu'en 1908,une des
deux sociêtés concurrentes s'êtait engagée 4 créer
une flolte de 6 grands vapeurs, sous pavilion
francais, poor le transport du minerai, exprime
son étonnement que cette stipulation ait disparu
de la nouvelle convention.
Comment ies représentants de l'Algérie, qui se
plaignent du monopole de pavilion, ont-il pu se
désintéresser de cette questioncapitaie pour eux?
La flolte de transport francaise entre ta France
et l'Algérie est déja insufflsante.
Qu'arrivera-t-ilquand certaines de ces unilés'se-
ront immobiliséespour Ie transport du mineralï
m. thomson répond que, d'abord la nouvelle
convention est bien plus avanlageuse pour l'Al¬
gérie que l'ancienne 4 un grand nombred'égards.
Aussi ne faut-il pas s'étonner que Ia stipulation,
dont parte M. Buisson sit disparu. Et a'aiileurs
Partiele 3 de la Convention oblige implicitement
ia société concessionnaire 4 se constituer une
flotte.
m. fernand David, ministre des travaux pu¬
blics, rappelle que l'offre de construction des ff
vapeurs avait été faite alors que la société de¬
mandaitla concession entière sans participation.
Onne peut réunir tous les avantages de toutes
les situations.
D'autre part, Ia question de monopole de pavil¬
ion est assez grave —elle dépasse de beaucoup
l'affairede l'Ouenza—pour que Ie gouvernement
soit préoccupéde Ia situation.
m. bouisson répond que Ia clause trés spé¬
ciale, dont il regrette la disparition,n'a rien 4 voir
avec ies arguments qu'on lui oppose.
De même qu'en 1913on a obtenu mieux qu'en
1905,on pouvait améliorer encore Ia convention
par le maintien de Ia clause en question.
m. trouin fail remarquer que la conveniion-
de 1903était dójè bonne en elle-même, eu égard
4 la situation économique de cette époque.
si. bouisson appello l'attention du gouverne¬
ment sur la nécessitó de créer une flolte spéciale,
destinée au transport des minerais, qui pourrait
trouver dans les ports francais, 4 des condilion»
plus favorables pour le commerce, un fret de re¬
tour.
si. le .ministre répète que Ie gouvernement
veiliera 4 l'exécution de Partiele3 du cahier des
charges.
ai. albert tiiomas développe les termes d'un
ordre du jour invitant le gouvernement 4 rouvrir
des négociations promptes et rapides, en vue de-
réserver 4 l'Algérie une participation de 450/0.
II fait remarquer qae c'est te 16avril qu'expïre
le délai de ratification de Ia Convention par I»
Conseild'Etat.
En apportant cette proposition, il poursuit Ia
dessein d'empêcber ia tutte entre divers groupes
métallurgiques dont quelques-uns, le Creusot et
la Société Chatillon-Commenlry, veulent touta
l'affaire.
II importe que l'Etat garde Ie droit de vêrifica-
tion quotidiennede l'entreprise. II ne peul exer-
cer son controle que par la participation 4 la ges¬
tion.
Ce résultat ne peut être alteint que par l'at-
trlbution d'une participation de 450/0 a l'Algérie.
ai. pechadre dit que personne n'a jamais mis
en doute ni Ia bonne volonté, ni Pactiviló de M.
Thierry et de son successeur.
La question est de savoir s'il n'est pas possibla
d'apporter une modification aux conventions qui
ont été passées.
ai. le président donne connaissancc de 1or¬
dre du jour unique de MM.Margaine,Tbomas el
Bedouce, dont il est saisi :
«La Chambre,résolue a assurer auxtravailleurs
de l'Algérie toutes les garanties de protection et
de sécurité dónnées aux travailleurs de la métro-
pole, résolue également 4 défendre contre touta
atteinlo la souveraineié économique de la nation,
compte sar le gouvernement pour inscrire au
cahier des charges des dispositions plus étendues
en faveur des ouvriers, et pour réserver 4 l'Algé¬
rie les 430/0 précédemment offerts a l'ancienna
Sociétéd'études. »
m danielou demande l'ordre du jour pur el
simple.
ai. geraiain périer rappelle qu'il a été, 4
i'origine, rapporteur de la question du chemtnde
fer, et déclare qu'il votera l'ordre du jour pur el
simple, afind'en finir. ;
ai. margaine défend son ordre du jour.
AI. LE AI1NISTRE DES TRAVAUX PUBLICS CX-
plique dans queites conditions la convention ae»
corde aux mêtalturgistes francais en face -de Is
mine une supérioritó trés satisfaisante, rappellq
les avantages financiers qui se trouvent assuréS
4 l'Aigérie et insiste sur la solidité du controle)
institué ainSique sur les garanties acoórdéesauxi
ouvriers. . ....
Quant 4 la question de doctrine, s'il est vral
que certains orateürs aient voulu prendre l'Ouen¬
za pour exemple, le devoir du gouvernement estj
de leur demander dq 'ne pas prendre l'Ouenza;
pourotago^
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Le jour oö ïe flöbat doctrinal pourra ötro insti-
toé, Ie gouvernement sera ft son banc.
Mais l'Algério alténd, et depute combien de
temps i Le gouverneur général va étre obligé de
lui demander 8 millionsd'lmpöls nouveaux. Son
outillage économique doit élre compléte.
si. ai-bert Thomas : Et c'est le moment que
vous cboisissezpour lui prendre ses richesses I
BI IF. MIIVIStftE DES TRAVACX PUBLICS répond
que, loin de lui prendre ses richesses. Ia conven¬
tion lui assure des bénélices importants, sans au-
CULegouvernement prle la Chambrede lui laisser
les responsabilités qui lui incombent, qu u a exer-
Cées et qu'il réclame.
bi JAURÊSdit que ses amis et lui saluent la
coopération économique internationale, quand
elle s'exerco dans des conditions de libra concur
ÏGDCG.
Maisquand il s'agit de ces tractations étroites,
et portant sur uae m&tièrorelativement rare que
so disputent toutes les forces du monde, un pays
s'amoindrit emlivrant, sans controle, une partie
de son domaine.
Dansces régions minières de France oü ont pe-
nóiré, peul-ètre avcc excés, des élêments élran-
gers, l'on sera sans douleobiigé un jour a des na¬
tionalisations partielies qui seuies écarteront avec
iignité le péril. .
Qu'on ne s'interdise pas une telle éventualilé
en refusant de Ia résliser en Algérie, ou elle s im¬
pose davantage encore dans l'intérêt da 1Algérie,
flans l'intérêt de la France, dans lmtêiét de la
P M. LE SÏINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS dé-
clare que le Gouvernement n'accepte que lordre
du jour pur et simpte. . .
L'ordre du jour pur et simple est adopté par
348voix contre 181.
Sur la demande de bi. cociiery, président de
ta Commission du budget, vigoureusement ap-
puyée par le ministre des finances, la Chambre
decide de commencer lundi aprés-midi la discus¬
sion du budget et d"ycousaerer toutes les séan¬
ces, sauf cello du vendredi.
Ce mstin, suite do la discussion sur l'indigénat.
m. bretoiv demande que la discussion du bud¬
get soit précêdée de l'examen des propositions
ne modificalionau règiement tendant a hater la
discussion budgétaire.
Par 600voix contre 27, la proposition est re-
ooussée.
ia séance est levée 4 7 n. 45.

Nouvellesdu Sénat
L'Impöt sur le Revenu

La Commission sénatoriale de l'impöt sur
!e revenu, réunie sous la présidence de M.
Peirriër, a repoussé par li voix contre 2 et
2 abstentions l'amendement Perchot.
On sait que M. Perchot demandr.it qnen
remplacement des contributions directts, il
soit établi des impóts réels sur les revenus
de toutes categories et un impöt complémen¬
taire sur l'ensemble da revenu de cbaque
chef de familie.

Nouvellesdala Ghambre
Le Budget des Finances

Le rapport de M. Louis Nail, député répu-
D-icain socialiste, sur le budget dn ministère
dö3 finances, a été distribué hier aax mem-
bres de la Chambre. C'est un volume de 294
D3ge3dont 12 sont consacrées 4 des consi¬
derations générales. Les autres contiennent
des tableaux et les commentaires par arti¬
cles, da projet de budget.
Ge budget, lors da dépot, était en augmen¬
tation de 42 534,062 fr. sur ie budget voté
no ui 1913.Après la renlrée de janvier, cette
fragmentation a été ramenóe & 27,999,632fr.
par suite des propositions nouvelles du mi—
riistre des finances. Et, après examen par la
Commission (in budget, cette augmentation
n'est plus que de 26,649,407 fr.
Le budget lui-mênie s'elève 4 lasomme de
1,702,138,670fr. ^ r
Le rapporteur, dans son trés bret ex¬
posé, fait pressentir que des majorations de
iraitements seront nécessaires en faveur du
personnel de certains services, M. Naif dit :
Les traitemenls d'auxiliaires et les salaires des
oersonntls ouvriers devront bénêficier de ces
mesures bienveiiiantes aussi largement que les
fonctionnaires proprement dits. La vie chere ai-
jecte péniblement les families des moyens et des
Detits foDCtionnaires.Dans les ménages dem-
Dloyêset d'ouvriers, elle aboulit a une misere la¬
mentable que l'intérêt de ia soclété, en dehors
des considerations d'bumanité, pourtant prunor-
fliates, commande de ne pas laisser se produire.
Unedémocratiedoit assurer le nécessaire a tous
ses serviteurs. Son devoir, a eet égard, est plus
strict envers les petits et les humbles qu envers
lous aulres.

feste cependant qu'étant donnés les ihconvé-
nients qui résultent pour l'Angleterre de la
contrebande des arraes, tant pour la pacifi¬
cation de la frontière afghane que pour sa
colonie de l'est africain, la France ne pou-
vait se refuser 4 aceueillir favorablement
les propositions du gouvernement angiais,
pour meltre fin 4 nne aussi regrettable si¬
tuation.
II eüt sans doute été logique de profiler de
l'occasion pour régler définitivement la
question de Mascate. On sait qu'4 plusieurs
reprises, il a été question d'écnanges possi¬
bles entre certaines de nos possessions de
l'océan Indien et certaines enclaves anglai-
ses en Afrique occidentale, notamment la
Gambie, mais on a estimé dans les milienx
anglais qu'un arrangement de ce genre se¬
rail probablement assez long 4 mettre sur
pied, et on a jugé préférable de s'en tenir
pour le moment 4 une convention beau-
ooup plus restreinte. L'acccrd actuel n'a
done qu'nne portée tont 4 fait limitée. II
vise 4 ia suppression du commerce des ar-
mes sous la iorme présente, et il est enten-
du que les maisons franchises quis'y iivraient
seront indemnisées, maïs étant donné que Ia
question de principe n'est pas entièrement
réglée, on peut se demander si Ia question
des protégés francais ne se posera pas quei-
que jour sous une autre forme. II est proba¬
ble que cet arrangement sera suivi, dans un
délai plus ou moins bref, d'un arrangement
identique 4 celui de Djibouti.
Etant donnée la bonne volonté évidente
dont le gouvernement francais a fait preuve
en la circonstance, on pent espérer que le
gouvernement anglais fera preuve d'une non
moins grande bonne voionté en ce qui con-
cerne la suppression de la contrebande des
armes au Maroc, lorsque le gouvernement
francais prendra pour supprirner cette con¬
trebande, les énergiques mesures nécessai¬
res. On sait qu'une bonne partie de cette
contrebande sa fait par Gibraltar.

ÉTRANGER
angleterre

L' Accord franco-anglais
an svjel de Mascate

Un communiqué official du Foreign Office
annonce que mercredi dernier sir Edward
Grey et i'ambassadeur de France ont cchan-
gé des notes régiant le nouvel arrangement
relatif 4 Mascate. Le gouvernement francais
s'engage par cet arrangement 4 ne pas re-
clamer pour ses nationaux les privi.èges et
immunités qui leur étaient garantis par e
traité signé en 1844 entre la France et le
sultan de Mascate, autant que ces privileges
ct garanties sont incompatibles avec les re-
elements qui interdisent Ie commerce ïlh-
cite des armes et des munitions de guerre
dans le sultanat. Sur les autres points, le
traité de 1844reste en vigueur.
Les difficultés proviennent de la mise en
application des nouveaux règlemants édictés
en mai 1912par le sultan de Mascate, règle-
ments qui, en pratique, rendent impossible
le commerce des armes. La liberté de ce
commerce étant fornix! lenient reconnue par
le traité signé en 1844 entre ia France et
le sultan, les comrnercants francais pou-
vaient 4 boa droit protester. II était mani-

HAITI
Débarquement do marins francais et
anglais a Port-au-Prince

D'après des nouvelles parvenues au mi¬
nistère de la marine américain, le croiseur
cuirgssé Condéest arrivé la nnit dernière 4
Port-au-Prince. Des matelots francais et an¬
glais ont aussitöt débarqué afin de so join-
dre aux détachements américain et aiie-
mand pour assurer la protection da la vie et
des biens des étrangers.
Un téiégramme de cette vil Ie annonce que
la Gommission permanente du Sénat a con
voqué le Congrès dans Ie but de procéder 4
l'éfection d'un nouveau président de la Ré-
publique,

MEXIQUE
Recrudescence de la Guerre civile
La proclamation du président Wilson, an-
torisant ies expédilions d'armes et de muni¬
tions par la frontière mexicaine, va donner
una nouvelle impulsion 4 la guerre civile.
Un décret du président Huerta a été pt'O-
mnlguó jeudi, augmentant de 50,000 hom¬
mes l'armée régulière, qui est ainsi portee 4
200,000 hommes. Avec les 39,000 hommes de
forces irrégulières, le généra! Huerta dlspo-
serait de 239,000 hommes pour commencer
la grande campagne qu'il annonce contre Ia
révolution dans ie Nord.
Le général Huerta a envoyé 4 tons les gou¬
verneurs d'Ernt et a tous les chefs militaires
une circulaire annoncant que le gouverne¬
ment va pousser pins activement les opéra-
tions militaires contre les rebelles, les invi-
tant a donner 4 tons les non combattants et
aux nationaux étrangers toute Ia protection
possible et leur enjoignant de faire, le cas
échéant, abandonner la zone des opérations
par les non combattants.
De leur cöté, les constitutionnalistes, en-
couragés par la levée de l'embargo sur les
armes qui passent Ia frontière américaine,
redoubient d'activité.
Les autorités américaines, qui avaient sai-
si 3,000 fusils et 1,000,000de cartouches des-
linés aux constitutionnalistes, vont proba¬
blement las rendre immédiatement, ce qui
permettra aux constitutionnalistes de don¬
ner une nouvelle vigueur 4 leur offensive.
Suivant un télégramme de Nogales (Ari¬
zona), les troupes du généra! Carranza se se-
raient emparées de Mazatlan. G'est le pre¬
mier port de mer qui serait tombé entre ies
mains des rebelles.
Les fédéraux détendent le port de mer de
GuaymaSj oü ils sont duremeat pressés par
les rebelles qui, avec leur artillerie ont dé-
troit de nombreux édifices. L'artdierie fédé¬
rale ne peut pas riposter elficacement, car
les rebelles sont abrués dans les monta-
gnes.
fluit cent cinquante prisonniers et le 5e
régiment ont eté envoyés de Mexico a Puer¬
to-Mexico pour garder" ia ligne interocéani-
que de Tehuantepec.
On crairit une attaque snr la frontière dn
Guatemala de la part de l'ancien gouverneur
de i'Stat de Yucatan, M. Brito.
La situation est grave quoique les révolu-
tionnaires atenl été battos dans quelques
petits combats a Puebla, Torreon et Tepic.
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Pierre S^L-XjIEIS

PREMIÈRE PARTIE

— II n'y a pas de comparaisort a établir
/ntre les commer(?;>ats ct les particuliere. . .
Tu as voulu nous établir, acquérir ce
magasin, cette clientèle. . . que tu connais-
sais mieux que moi, je pense, puisque tu
étais comptabieici depuis buit ou dix ans...
et tu savais bien qu'il lui taut faire crédit
et que, par suite, il nous fallait des capi-
taux. Quand on n'a pas les reins assez soli¬
des, on ne se mêle pas de porter la respon-
sabilité d'une maison.
— Alice!... Alice!... ma femme !...
La stupeur, l'épouvante avec iesquelles
ïe pauvre garcon avait prononcé ce.«mots
furent si douloureux 4 Pauline qu'elle»se
mit è pleurer.
Quelle effroyable disillusion ce bon M.
Roger Verneuil devait éproaver Quelle
découverte il faisait, tout 4 coup du petit
monstrc d'égöisme qu'il avsit épousé ! Et
sa voix cut qnelque chose dé si poignant,
tandisqu'ilrépondait4safedRRe;

médiatement arrêté par ses propres troupes.
On s'altend 4 la nomination de M. Rosa
comme président intérimaire, 4 moins que
Ie premier vice-président, M. Roberto Le-
gma,qui avait dü quitter le pays, ne soitrappe-
lé poor prendre en main le pouvoir exé-
entif.
La population paraït avoir accepté le coup
d'Etat depuis qnelque temps préparé par M.
Anguste Darand, le leader libéral, qui était
un des lieutenants du feu président démo-
crate Nicolas de Pierola. On reprochait au
président Billinghurst de faire un gouverne¬
ment dictatorial, d'avoir voula imposer aux
Chambres un budget illégal et finalement
d'avoir dissous arbitrairement le Congrès.
M. Billinghurst avait expulsé du pays son
prédécessenr, M. Augusto Leguia, qui est
actuel lement 4 Londres. Aujourd'hui laré-
action démocrate est triomphante.
Le colonel Benavides, chef du comité exé-
cutif, a pris le portefeuille de la guerre, et
M. Manzanilla, ancien président de la Cham¬
bre, le portefeuille des affaires étrangères.
Ce dernier est entré immédiatement en rap¬
ports avec les représentants des puissances
étrangères.

INFORMATIONS
M. Poincaré A l'Exposition

des Femmes peintres
Le président da la Républiqneet MmeRay¬
mond Poincaré ont itiauguré hier après-
midi, an Grand-Palais la 33e exposition de
i:Union des femmes peintres et sculpteurs.
Le chef de l'Etat qui était accompagné da
générai Beaudemouiin, a été re?u par MM.
Renoult, ministre de l'intérieur ; Ghassai-
gne-Goyon, président du Gonseii municipal ;
Jacquier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts ; la duchesse d'Uzès douairière, prési¬
dente, Mme Guillaumot-Adam, Mrne Adam,
vice-présidentes, et les membres du bureau
et du comité de l'Uoion des femmes peintres
et sculpteurs. Une gerbe de flours a é>é of¬
ferte 4 Mme Poincaré par laduchesse d'Uzès.
Le president de la République et Mrne
Poincaré out fait nne visite détaillée de
l'exposition, et sont ensuite rentrés directe-
ment a i'Elysöe.

Le Rendement des ïmpöts
L'adminisiration des finances vient de pu¬
blier le rendement des irnpöts pour le mois
de janvier 1914.
Les rrcouvrements effectués se sont éle-
vés 4 356.049.200Ir.; pendant le moiscorres-
pondant de l'année 1913, ils s'étamnt éleves
4 337.383 700 fr.
Il y a done plus-value do 18 665.500fr.
Par rapport aux evaluations budgétaires
pour le rnois, il y a plus-value sur :
Enregistremeat ,...F. 2.375.700
Timbre 4.653.000
Impót 4 0/0 sur valeurs mobi-
lières 1.874.500
Douanes 4.809.000
Contributions indirectes 1.700.200
Sels 154.000
Contributions indirectes (mono-
poles) 2.661.600
PO'ites i. 648.300
Teiégraphes 179.100
Telephones 594.700

Total général F. 20.030.100
Et il y a moins value snr :
Impöt sur les opérations de
bourse 352.000
Sucres F. 828.000
Huiles minérales... 27.000
Produits de diverges exploitations
(Journaux ollieiels) 1.900

Les cbiffres qui précédent représentent, en
moyenne, pour 1913, 466 fr. 29 par livret,
101 fr. 32 par habitant et 217 déposants par
1,000 habitants.
En 1912, ia moyenne du livret était de
462 Ir. 91 et Ia somme moyenne par habi¬
tant de 99 fr. 67 ; on comptait 215 déposants
par 1,000 habitants.

Total général .F. 1.208.900
Par rapport aux recouvrements effectués
pendant le mois correspondant de l'année
1913, il y a plus-value sur :
Eu regislremeat F. 2 .534.000
Timbre 6.050.500
Impóss sur les opérations de
bourse 92.500
Impöi de 4 0/0 sur les valeurs
mobilières 1.874.500
Douanes 2.815.000
Contributions indirectes 1.536.000
S'els 154.000
Contributions indirectes (mono-
poles) 2.103.000
Postes 1.040.300
Télegraphes 182.2o0
Teléphones 540.900

Total général F. 19.522.400
Et il y a moins-value sur :
Huiles minérales 27.000
Sucres 828.000
Pfodnits de diverses exploita¬
tions (Journaux officiets) 1.900

Total général F. 856 900

PÉROU
Après le coup d'E iat

Le caime est rélabli a Lima.
II y eut au cours des événements de mer¬
credi cinquante tués et blessés. Le général
Varela, ministre de la guerre, qui est parroi
ies tués, a trouvó Ia mort en essayant d'ar-
rêter la sedition 4 l'arsenal de Santa-Catali-
na. Les soldats firent feu sur lui.
M. Orestes Ferro, qui venait d'être nommé
prefet de Cuzco.par le présidentBillinghurst,
aujourd'hui déchu et prisounier, a tentó
uno contre-révoiuiion, mais il a été im-

— Aüce !... c'est toil... c'est bien toi, qui
oses me dire cela !... 4 moiqui te meltais en
garde justement contre ton ambition ! qui
avais peur de cette affaire, peut-ètre trop
lourde, en elïet, pour nos épaules ! . . .
N'est-ce pas toi qui m'as dit, tout de suite,
quand je l'ai déciaré si timidement mon
amour, quand j'avais tant peur d'être re¬
poussé par toi, que je chérissais de toutes
mes forces, que je chéris encore, malgré le
mai que tu me fais. . . N'est-ce pas toi qui
as envisagé immédiatement notre avenir,
qui as désiré être maitresse de ce magasin
oü l'on commencait, du reste, a venir au¬
tant pour toi que pour ceux qui nous ont
préeédés?... Tu étais si gentille, alors,
Alice!... tu répondais si tendremeit a
mon amour. . . el je t'en étais si reconnais-
sant, moi qui sais bien que je ne suis pas
beau. . . ni brillant, comme tant d'hommes
qui ont dü te faire la cour. . . et je te l'a-
vouais. . . et tu me répondais par un baiser
et par un si doux regard de tes ycux bleus,
qui me faisaient croire par moments que tu
étais un ange descendu pour moi sur cette
ter re 1
» Pourquoi m'avorr trompé alors, Alice ?
Pourquoi avoir abusé de ma naiveté. . . de
ma droiture?... Mais non!... Tu étais
sincère, quand tu disais que tu voulais fön-
der une familie avec moi, que nous travail-
lerions égalernent tous les deux, que' nous
suppléerions par nos efforts au manqlue
d'argent. .. car nous savions bien. dès ce
moment, que je n'en avais pas assez ., .mais
on avail confiance en nous, on nous faisait
crédit, et si tu étais restée celie que j'ai
euc pendant six mois, höhs aurions tou-
jourSfaithantiCor&aasaffaires,noasair-

Les Bandits de Pég'omas
Dès la reprise de l'audience, hier matin,
on entend la déposition de l'expert Grivolat,
qui fat chargé d'examiner le fusil saisi chez
Chiapale.
M. Grivolat est formel dans ses déclara-
tions. Tous les projectiles tronvés sur les
lieux des crimes ont été, dit-il, lancés par le
fusil de Chiapale. Les bourres saisies chez
l'accusé et celles qu'on a tronvées sont les
mêmes ; une des chevrotines qui atteignit le
gendarme Paoli est absolnment semblable 4
celles d'une boite tout entière saisie chez
l'accusé.
L'expert conclnt par cette phrase : « Les
fusils, messieurs les jurés, sont comme les
hommes : ils se ressemblent tous, mais au-
con n'est semblable. Les balles saisies ont
été tirées par le fusil de Chiapale et n'ont pu
être tirées que pai lui. »

II égorge sa femme
et meurt d'émotlon

Un septnagénaire de la Guerche, nommé
Rousseau, qui venait de passer un mois 4
l'höpital de Vitré, reprochait jeudi soir 4 sa
femme, 4gée da 44 ans, d avoir, pendant son
absence, repu fréqueuiment, au domicile
conjugal, la visite d'un chauffeur d'uue usi-
ne des environs.
Comme Mme Rousseau^répondait 4 ces re-
ftroches par des railleries, fe septnagénaire
ui trancha Ia gorge 4 coups de rasoir. Elle
tomba morte sur le seuil de la maison.
Rousseau, qui s'était fait 4 Ia poitrine deux
légères blessures, a succombè peu après 4
une crise cardiaque, provoquée par Demo¬
tion.

La Traversée de l'Atlantique
en Avion

M Curtiss élabore les plans d'nn hydravion
4 l'aide dnquel M. Rodman Vanamaker au-
rait l'intention de tenter la traversée de
l'Atlantique. Cet appareil serait deux fois
plus grand que tout hydravion actuellement
construit. On estime qu'il anrait une vitesse
d'au moins 65 milles 4 l'heure ; il porterait,
outre les deux pilotes, une grande quantité
do combustible et de provisions.

OlSfSSïKVAX'OIKE X»E PAKIS

Paris, 6 fêvrier, 11h. IS.
Fxtrêmos bsrométrlanaï : 573 silllte a Belfort,
76Snjillisi. S Brest.
Forte pression centre Europe.
Depression Irlande.
Temps primabie • Vent des régions Sud, temps
nuageux et assez doux.

AXJ HAVKE (Centraas la Villa)
utr.urt! 111143171

midi 761
minuit 762
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— Salle I.ebigre. — Matinéc
a Anciennes Elêves de i'E'co'.o

Les Caisses d'épafgne en 1913
Au 31 décembre 1912, il exisiau 550 caisses
en activité, avec 1,834 succursale^ ou bu¬
reaus auxffiaires, soit, au total 2,384 etabiis-
semenis. En 1913, 20 succnrsales out éar»fon-
dées, cequien porte le note bre 4 1,854 Oa
comptait, dès lors, au total, 2,404 etubiisse-
ments.
Vo ci, d'après les chiffres fonrnis par les
caisses d'épargne, quelle est approximativw-
ment la situation de ces caisses au 31 décem¬
bre 1913:
8 604 993 livrets existants, en augmenta¬
tion de 77,608 pour l'année. représentant
une somme ue 4,012,463,339 francs.

rions amassé des économies... Eafin...
enfin, tu serais mère aujourd'hui. . .
— Ah ! merci ! fit Alice avec un mouve¬
ment de révolte, des enfants !... pour eoin-
pliquer notre situation ?. . .
— Pour nous donner la force qui nous
manque, qui finit par me manquer a moi .. .
et pour te rendre a toi la sagesse qui t'a si
vite abandonnée I. . . Pas assez d'argent?...
Tu le savais aussi bien que moi, quand
nous nous sommes ma riés. . . et nous n'a-
vons pas cessé dc nous enrichir pendant les
six premiers mois ; car c'est bien reel ie—
ment s'enriehir que de payer au jour dit ce
que l'ou doit, ne jamais faire attendre le
plus petit fournisseur pour la plus petite
note... Pourquoi as-tu chaugé tout d'uu
coup, Alice ?...
— Alors, c'est une scène de ménage que
tu me fais, au lieu de nous oecuper de nos
affaires ?. . .
— Nos affaires ! . . . nous allons nous en
occuper tout a 1heure. . . nous allons les
envisager avec toutes leurs conséquences,.
encore plus épouvantabies que celles que je
connaissais quand tu es partie. . . car, de¬
puis ton départ, j'ai encore appris des cho-
ses !... non, des actes presque coupables et
dont je veux croire que tu n'as pas seuti
lïmporiance !
Paree que je veis les affaires, moi,

ffvéc ma hardiesse de femme d affaires, et
toi avec toutes tes timidités dc Cöinptabie
qui n'a rri vera jamais è rien !
— N'essaie pas de me détourner de ce
qce j'ai è te dire, puisqite j'ai eu Ie courage
de coftlmeucer ; car, plus décent fois, j'ai
voulu m'expiiquer avec toi-..-. essayer de
wmewqmf a agoresi

Lillebonne.
concertante des
F. Lcbigre ».
Godorville. —Salle nns Fêtes. —Concert do
Ia Fanfare.
Fécamp. — Sallb du VALAux-CLEnos.—
Representation de Ficama-Rataplan.

PAR^I^AR^LA
Le dernier Film

Le cinéma, lui aussi, a ses drames ignorés.
N'avez-vous point lu la fin tragique do ce
« tourneur » de film qui, tout Ik bas, en Afrique
oriëntale, ces jours-ci, fut surpris par un lion,
pendant qu'il actionnait la manivelle et dévoró
sur place.
Ainsi done, il est des lions, des vrais lions
sauvagas que le cinéma emprunte au dèsert,
comme acteurs, et des aventures effroyables qui
ne sont pas pure comédie.
Les fauves qui passent sur l'écran ne sont
done pas toujours des animaux de ménagerh
élevés au biberon et dressés pour la circons¬
tance. Lespays tropicaux ne sont done pas tou¬
jours des décors k la colie, plantés dans la ban-
lieue parisienne pour recevoir des figurants
d'opèra-comique.
Le cinéma sort grandi de i'accident d'hier.
A ceux qui doutaient de sa sincérité, la mort
vient dire que la piece est vraimant vécue.
Nous nous étions trop vite habitués aux ruses
du truquage. Déik la foi faiblissait devant la
toile illuminée. Das gens ne croyaient plus
« que c'était arrivé ». Ef vous savez bien que
c'est ce scepticisme qui tue tout doucement Ie
thédtre, en un temps oü nos goQls recharchent,
exigent le frisson souvent mauvais de la réalité.
L'amusant dessin d'Abel Faivre, Ie Monsieur
prévenant charitablement un passant qui salue
un convoi funèbre :
— Vous découvrez pas, c'est un film !
Ce dassin peut avoir un pendant antithétique.
II montrerait l'opéraleur Fritz Schlinder atta¬
qué par le lion furieux sans avoir le temps de
s'enfuir ni de se défendre. L'homme est ren-
versé par Ie fauve qui n'a bientöt plus entre ses
griffes qu'une horrible bouillie sanglante.
Quelle riposte terrible a la légende du « chi¬
que » ! Et quel < numéro sensationnel » on eüt
pu avoir Ik, si quelque confrère avait pu « tour-
ner » la scène non prévue I
Les coulisses du jeune cinéma ont leurs hé¬
ros, qui tornbent dignementk la tdche,en allant
chercher, en plein péril, du plaisir pour les au¬
tres.
Sur la scène du thédtre, comme sur celie de
la vie, une loi fatale veut que la joie de certains
soit faite, pour beaucoup, da la peine des
amuseurs.

Albert-Herbenscbvidt.

la RéyisioadesProcésCrimincls
Une proposition de loi de M. Jules Siegfried
M. Jules Siegtried vient de déposer sur le
bureau de ia Chambre une proposition de loi
relative a la revision des procés criminels et
tendant a assimiler Ie cas oü ie condamnó
est aliéné 4 celui oü il est décédé.
Dans l'exposé d?s motifs de cette proposi¬
tion, M. Jules Siegfried so foade sur la situa¬
tion saus issue oü se tronve l'infortunó Da-
rand, 4 la suite de l'airêt rendu avant-hier
par la Chambre cnminelie do la Cour de
cassation.
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Jonrnéedn Difêanclie3 Féviier1914
Ge Havre.
EcoledesBeaux-Arts—A10b.3/4.Confé¬
rence (le i'« Hstoiro de I'Art».
Jabdin d'Hiveb.—A iih. t/2. Matinéedansante
de l'« Amicalede Sfiinie-Adresso».
Salle de l'Enseignement Musical. —A14h. t /2
Dis.ribuUonde? prix et concert annuel de l'Eeole
rue Eini:e Zoia.
Salle Franklin. —A li h. 1/2. Fête de l'«Union
Frau meile des Travailleurs ».
AuMuséumd'Uistoire Naturelle. —Exposition
de poissons exoliques et de tormes aquatiques
vivants.
Grand-Théatre. — En matinée et soirée. Be-
présentfctionsthéêlrales.
Théatre-Cirque Omnia.—En matinée et soirée
séances de CinémaPathé frères.
Oinkma-Gaumont.— En matinée et soirée pro-
jee ion's tinémaiograpbiques
Kursaal-Cinema. —En matinée el soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Folies-Berhère. —En matinée et en soirée, re¬
vue locale : .4 la Gare I
Hotel Frascati. —A 13 h. Audition artistique.
Salle des Fêtes de l'Eure. — En matinée et
soirée, séances du «Modern-Cinéma».
Grande Tavïrni. — Apénlifs-concerts, Soirée
artistique.
Brasserie Universemle. — Apéritif-concert ct
soirée musicale
Brasserie Tortoni. —De 18h. 4 19h. 1/4, Apé-
ritif Cmeert.
Billard-Palace — A21 h. Cinéma. Concert
vocai et instrumental
Sanvic. — Salle des Fêtes. — A 14h. 3/4,
Maiitiéedansante du<Ce eb-ArtistiqueSnnvicais».
Monlivilliers. — Salle des Fêtes. —Distri¬
bution des prix et Conc-rt de !'« AmicaleLaïqne»
Saint Romaiii-de-Colbosc. — Salle des
Fêtes. —A2üh i/2 So.rêe de gala de ia «Sucieié
Musicaie».

jolie, si pure, derrière ce regard... der¬
rière ce sourire avec lequel tu me prenais !
Par moments, je me disais que tu ne m'a-
vais pris que pour te sorlir de i'ornière, te
faire une situation 1
— Roger I Roger ! fit-elle, essayant de
lui imposer le silence de ses claires pru-
nelles devant lesqueUes il tremblait jadis.
— Puisque je t'ai dit que lu n'y échap-
peras pas I fit-il en frappant sur la table.
— Si tu tiens a ce que nntre cuisinière
teutende, tu nas qua crier un peu plus
fort 1
— Tu n'as qu'4 ne pas me forcer a m'em-
porter et je le parlerai avec caltne. Maisje
te dirai bien ce que j'ai 4 te dire I — Tu as
cru bien m'abuser, n'est-ce pas, quand tu
m'as montré tant de pudeur au moment de
notre mariale. . . Et, dès cet instant, pour¬
tant, je savais que tu mentais !
— Roger ! fit-elle encore, mais légère-
ment apeurée, courbant iustinctivemeut la
tête.
— J'étais un ornbelin ... tu étais. ou du
moins tu me disais que tu étais orpheiine,
nous étions bien seuls au monde .- je n'a-
vais pas de familie qui püt me reprocher
ton passé, car il y en avait un, et coupahle,
et je te défierais aujourd'hui d'oser me dire
ie contraire ?. . . Muis je te t'ai pardonué en
moi-mème. paree que je m'imaginais que
j'allais être tout pour toi, comme tu étais
tout pour moi !
» Je trouvais mille excuses 4 ta faute.
ou aux fautes que tu avais déjè pu com-
mettre ... Tu n'avais personne pour te dé¬
fendre. . . et tu m'as tenement donné de
bonhear que. fes rares fois ou j'y réfléchis-
Hrappiawiissaisde ma géaéwsité.

(Euvre de l'Bospitalitéde Knit
(Fondée par le PETIT HAVRE)
ittoDMtd'utilltépaWiqnepirdientendatedn2dtinief1838
65, rue Jacques-Louer - Le Havre

Année1914.—RésultatsMensuels
Entré es
J-jem femeetit Intuti Total

Janvier / 466 466
Nuits

Janvier 949 909
Rations

Janvier 7 i.818 1.818
Pendant Je premier mois de l'année,
11 hommes ont été placés par les soins du
Comité de l'Asile, savoir : 6 hommes de
peine, 3 infirmiers, 1 garde-malade, 1 cor-
uonnier.
De plus, il a été demandé 8 personnes
que ie Comité n'a pu fournir.

ArïSnesrï®
M. Préau, adjudant au 2<irégimenfd'artii-
lerie 4 pi' d, e>t inscrit avec le numéro 1 au
tabieau d'avancement pour 1914 pour l'em-
ploi d'adjudant-chef.

ExasMvsss «Ie Ia Hnrine Mavfltassjtc
Par décision du sous-secrétaire d'Etat de
la marine marehande, les examens oraux
pour i'obtenüon des différents brevets de ia
marine marchinde auront lien, pour la pre¬
mière session de 1914, dans quatre centres
seu lement : Saint-Malo, Le Havre, Nantes et
Marseille.
Au Havre, les examens commenceront
vers ie 10 février pour ies candidats des éco-
les de Dunkerque, Boulogne, Dieppe et Le
Havre.
Il n'y aura qn'nne seuie Commission
d'examen présidée par M. l'inspecteur géné¬
rai d'bydrograpbie.

EnSfignemtnt Maritime
Le söns-secréfaire d'Etat de la merino
marehande a décidé, d*accord avec le minis¬
tre de la marine, do réqnir une Commission
pour étudier les modifications 4 apporter
aux décrets du 8 aóüt 1913 sur l'enseigne-
raent maritime, 4 la suite du vote de la loi
sur le recrutement de l'armée de mer. On
n'ignore pas que cette loi impose qnatre
années de service aux élèves de la marine
marehande et qu'un projet récent, qui va
sans doute étre accepté d'urgence, prévoit
que ces élèves pourront au bout d'une an¬
née être nommés second-maitres et termi¬
ner leur service comme enseignes de vais-
seau de réserve. La Commission dont le sous¬
secrétaire d'Etat a décidé Ja créalion com-
prend en outre de trois représentants de la
marine militaire : MM. Ducoroy, capitain8
de frégate ; Blot et Girard, sons-chefs de bu¬
reau ; MM.Massenet, Cabiat, Ranch, conlró-
lenrs de Ia marine ; Marie, adjoint principal ;
Vollarys, avocat ; Ilouet, Comité des arma-
teurs ; Le Guilcher, mécanicien, professeur
4 Plnslitut du Havre ; Cangardef, chef-ad-
joiat de cabinet ; Debats, rédacteur ; Rei-
gner, eapitaine au long cours. La Commis¬
sion a coraraencé ses travaux et s'est réunie
deux fois. M. Vollarys a été chargé du rap¬
port général.

L'Aviateur Mauger-Bevarennes
Le biplan militaire qui, 4 Ia suite djms
panne de moteur, avait atterri lundi prés da
Saint-Romain-de-Coibosc a repris son vol,
hier vendredi, a 2 h. 1/2.
L'aviateur, M. le eapitaine Mauger-Dova-
rennes était parli par le train mardi pour
prendre 4 Buc un moteur de rechange.
Ilier matin, le moteur neuf fut monté el
l'cfficier exécuta an-dessus de la plaine un
vol d'essaiqui attiraune quantité da curieux.
L'aviateur ayant fixé son depart 4 l'après-
midi fut retenu 4 déjeuner parM. Lemercier,
maire de Saint-Romain.
A 2 b. 1/4, M. Mauger-Devarennes rejoi-
gnait son appareil avec son mécanicien, ie
sapeur Champlong.
Pen aprè3 le bipian partait. L'aviateur,
avant de prendre ia direction vers Buc,
effectua un large cercle au-dessus de ia vilie
aux acclamations de la population qui s'était
renduo nombreuse dans la prairie pour vöir
l'aéroplane.

i)G\'feIlesllarilimes
les granfle» Marée» et Ie Maerarct
Nous allons entrer Ia semaine prochaine
dans une période de grandes marées.
Ea attendant les marées d'équinoxe qui
doivent atteindre, ie 13 et le 14 mars, uno
hanteur de 8 in. 25, le 11 février la pleine
mer atteindra une liauteur de 7 m. 85 4
9 h. 29 le matin, puis 4 9 li. 49 le soir ; Ie
lendemain, pour la marée du matin, a
10 h. 9, Ia cote est prëvüe 4 8 m. 05 ; elle
n'aura que 8 m. le soir, 4 10h. 29. Le ven¬
dredi 13, 4 10 h. 50, l'ean doit atteindre
8 m. 15 ; la marée du soir, 4 11 h. 11, n'est
prévue qn'4 8 mètres, et celie du 14, au ma-
tin, 8 m. 05 a 11li. 34.
Dans cette mêmo période, Ie mascaret so
produira 4 Vieux-Port aux dates, heures et
avec les coefficients des marées ci-après :

CoefScisnt

Mercredi11février.
Jeudi 12

HEITRES

SOh. 39 soir
8 h. 39 mat.
21 h. i9 soir
9 h. 40mat.
22 h. i soir
10 fi. 24 mat.

deu Serie

i,0i
1.07
1.08
1,08
1,06
1,03

Vendredi13
Ssmedi14
Le moment du passage dn mascaret 4 un
point qnelonqne peut varier de quelques
minutes par suite de Ia position des vents
et des conditions atmosphériques.
Le mascaret est ressenti 4 Quillebeuf 20
minntes environ avant les heures ci-dessus
indiquées poar Vienx-Port, le meilleur eu-
droit pour observer le phénomène.

A TEthisc Nslrr-Bame
A l'heure de la marée, jeudi, 'es pontiers
se sont trouvés dans l'impossibilité d'onvrir
les portes de l'écluse Notre-Dame, et le stea¬
mer La-IIèvea dü rotarder sa sortie.
Un scaphandrier de l'administration des
ponts et chaussées fut mandé et il réussit
4 drgager les portes. Celies-ci n'avaient pu
être ouvertes en raison d'un pavó qui se
trouvait 4 l'uno des encoignures et qui avait
été jetó 14par des enfants.

Une SIluafgon crSIIqwe
On écrit de Shields, 4 la date du 4 février :
Depni3 le 29 janvier, quatre pêcheurs de
langoustes se trouvent emorisonnés sur nne
des petites lies de la baie de Boylagh (Done¬
gal/. Lorsqn'ils quittèrent i'ile principale de
1'Archipel, ils ne prirent de la nouriLure que
pour cinq jours. Les provisions sont mainte-
naot épnisées.
Tous las efforts faits par l'éqnipage dn ba¬
teau de sauvetage pour atteindre ces marins
sont restés vaias en rai3on de la grosse mer
et de la tempête. On réussit, cependant, 4
leur faire parvenir, en le faisant flotter, nn
tonneau hermétiquement clos contenant des
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que lu n'avais même pas connue.~. Aussi,
malgré ce qui arrive aujourd'hui, malgré
tant de ehoses étranges qui se sont passées
dans notre vie... je veux croire que tu
as été bien sincère en te dormant it moi. . .
et je suis encore prêt, Alice, 4 te pardon-
ner . . .
— Je n'ai a te demander pardon de quoi
que ce soit !
— Ne mens pas, malheureuse ! . . . Par¬
ee qu'un hornme ne crie pas, ne récrimine
pas, paree qu'il paralt un pauvre individu
tout simple attaché a son travail, on le
prend pour un imbécile I. . . Et parce qu'il
n'a jamais été mêléa la grande vie, au luxe,
a la débauche parisienne... ou se figure
qu'if ignore tout !. . .
» Je sais tout, au contraire ! Depuis l'fige
de quinze ans, je travaille dans ces mai¬
sons qui font du luxe... oü tant de fois
pénètrent des femmes qui . n'ont pas le
moyen de se le payer et qui se l'offrent
quand même. . . qu'on leur olfre. . . et j'ai
senti peu a peu que c'était ceia qui t'enle-
vait 4 moi . . .
— Mais alors, fit Alice en se redressant
toute rèche, si tu t'imaginnis des choses
semblables, pourquoi m'as-tn gardée ?. . .
Ce fut au tuur de Roger Verneuil de
courber la tête, tandis qu'ii murmurait :
— Pourquoi aimons-nous, nous autres,
les bontmes, si simplemeflt. . . si 14che-
roent?... Et puis, te flgures-tu que de
semblables visions se présentent tout d'un
coup avec cette netleté è uo cerveau ... 4
un coeür pris comme ie-mien ?. . . On soup-
(jenne urn peu, pais-un peu plus. . . puis on
se révolte, en ne veut pas croire. . . II soffit
d'un baiser un peu ardent pour nous reüon-.

ner toute nolre confiance, pour jeter un
nouveau feu sur notre amour. . .
» El si tu as fait mal, Alice, tu ne l'as
pas fait avec brusquerie, avec déchire-
ment... Situ as été coupable... ce que
je ne voudrais pas savoir avec certitude. . .
tu n'en as sans doute pas été responsable,
etj'aurais peut-être dü, 4 ces moments, re-
doubler de tendresse pour toi, te garder
malgré toi-même ; tandis que je commen-
$ais 4 m'inquiéter, que je senlais la catas¬
trophe qui éclate aujourd'hui sur nous. . ,
J'étais morose... je ne savais pas t'amu-
ser. . . Tu vois bien que je me donne quel¬
ques torts, 4 moi aussi.
» Mais je veux avoir toujours la croyan-
ce que tu m'as sincèrement aimé. . . que tu
as voulu bien loyalement faire ta vie avec
moi, et je t'assure qu'il en est temps en¬
core. Alice... Bilaie done ce que j'ai
soupgonné sans avoir le courage de l'éclair-
cir. . . ces sorties inexpiiquées, ces voyages
d'oü tu ne revenais que le lendemain du
jour oü je t'attendais. . . oü deux jours plus
tard, comme celle fois... et 4 une heure
qui ne correspond a aucun des trains di¬
rects d'Angieterre !
— Tiens, parbleu ! puisque je me suis
arrêtée 4 Boulogne, oü j'avais des clientes
a voir 1...

(A suivre)

L'Esprit des Antres
to sur mie convocation :
« Reunion du Cooseil de' la Compagfife da
. Midi 4 quatorze heures.
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provisions. Les pêcheurs Ie vidèrenl et y
placèrent one bouteille contenant on mes¬
sage disant que tons étaient bien et deman-
daient anx sanvetenrs de revenir les pren¬
dre aussitót que la mer serait nn pen apai-
sëe. Lo baril tut ramené au moyen d'un filin
par les marins du bateau de sauvetage.■■1111
jLe Notre-Iiame-üe-éa-Mev
•' Le steamer Notre-Damc-de-la-Mer, navire-
höpi tal de la Société des OEuvres de Mer, a
quitté hier après-midi son lieu d'accostage
du bassin du Commerce, au quai Lamblardie
pour entrer en cale-sèche.
Le Notre-Dame-de-la-Mersubira un examen
de ses fonds et une réfection de sa carène,
devant appareillerfi la fin du mois pour sa
campagne sur les lieax de pêche.

Collisie» Maritime
decant Liebonne

On attendait vendredi l'arrivée du paque-
bot Lutelia, de la Compagnie Sud-Atiantique.
Un radiotéiégramme re<?u ü Bordeaux an¬
nonce que l'arrivée de ce bateau va se trou-
ver différéo par suite d'un accident qui s'est
produit au large.
Le Lutetia a en effet abordé mercredi soir,
&sa sortie du port de Lisbonne, un vapeur
grec et l'acoulé.
On assure que l'équipage dn batiment hel-
lénique a étó recueilli è bord du paquebot
transatlantique.
Le paquebot de la Snd-Atiantique avait a
bord 468 passagers.
Le cargo-boat grec coulé par Ie Lutetia est
le Dimitrïos.
Oa confirme que tout l'équipage est sauvé.
Une partie des matelots sont arrivés a Cas-
caès dans Ie canot dn bord.
Le Dimitrios aliait de Penarth et Lisbonne
a Marseille .

Aujourd'hui 7 Fóvrier et Lundi 9 Fóvrier
DEBNIERS O g?
JOURS DE
eteẑ . fougeïj, 101,rua(liParis
JSoHCfea etFasteneltes. O.SO
BSortïpies pr fillettoet garcormtt. 3.ö4>
RSoixoïïeu p'dame.noirs.jaunes s o©
stotetiies » » » ©sö
iSotïines prhomme » »

(In Chevol perdu
Dans la matinée, hier, vers neuf henres,
le gardien de la paix Martin fut informé par
M. Carel, marbrier, rue de l'Abbaye, qu un
cheval sans harnachement se trouvaitdepnis
plusieurs heures dans la rue Pasteur, parais-
sant perdu. Comme il ëtait impossible de
connaitre son propriétaire, l'animal fut con¬
duit en fourrièro Sa l'Hötel du Cheval Bai,
rue de Normandie, 76.

M MOTET,Dfflra,5!,r.ttilaBoaia-17,r.l.-Tiarlte

Tribune des Syadicats
Syudicat des Coiumïs Auxilialres
Port.— Réunion mardi, 10fóvrier, a 6 h. 1Ji
soir, au siège social, 132,rue Victor-Hugo.
Ordre du jour : Question importante.
jU I If* - — — —

du
du

Cyllndraffe de* Reutel
Voici l'é'.at indlquant les sections de routes oü
des travaux sont a prévoir, du 7 au 14 fóvrier
1914:
N»81, Gonfreville-l'Orcher,du 6 kil. au 6 kil. 4,
du7au9fév.; n° 81, Harfleur, du 4 kil. 8 au
S kil. 6, du 10 au 12fév. ; n° 79,Octeville-sur-Mer,
du 5 kil. 2 au 5 kil. 6, du 13au 14fév.

Si gulletindes(Sociétés
Société Mutuelie de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siege social, 8, rue
Caligny. - Tétéphonen- 220.
LaSociété se charge de procurer è MM.les Nêgo-
Ciants,Banquiers et Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service so tient tous les jpurs, a Ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

{.rave Accïdeaat daa 'ïi'avftaï
Un ouvrier a étó victims, hier après-midi,
d'un grave accident a bord da steamer Nia¬
gara, de la Compagnie Générale Transatlan-
tique. .
Ge steamer en cours de déchargement est
amarró devant la tente C. Parmi les ouvriers
faisant partie de l'équipe cliargée de dé-
barquer les sacs de café, se trouvait le nom-
mé Etienne Louis, agé de 43 ans, demeurant
rue d'Estimauville, 22. Cet homme avait
pour mission de recevoir sur Ie pont les élin-
guées qui montaieat de la cale.
Soudain, en voulant alteindre l'ane de ces
élinguées, il perdit l'éqailibre et tomba ü
•fond de cale, c'est-è-dire d'ane hauteur de
douze metres environ.
Ses camarades se précipitèrent pour Ie re-
lever. II êtait sans coanaissance, maïs ne
portait aucune fracture.
Toiuefois, étant donné l'état de prostra¬
tion dans lequel i! se trouvait, on craint qu il
ait de graves lésions internes. t
Aprös avoir re?u les premiers soins a 1in¬
firmerie de la Compagnie, le blessó a été
transporté a l'höpitai Pasteur en voiture
d'ambuiance.

CASSSSU65E ®E CAHiCEUSI
Marque Tricolore

Grande B'isse de Prix, 25 O/O sur les cours
actueis. Seul dépot régional chez O. BEU2E-
BOSO, drogneries, couleurs, 85, rus Yictor-
Hugo, La Havre. Télép. 5.01.

Sentalire fle CamMotoge
Hier midi, l'agent Lemetteil passait sur Ia
place du Docteur-Fauvei, lorsque son atten¬
tion fut attirée par deux individus qcii al-
laient et venaient devaut le pal d'un chart-
tier oü se trouvent remisées des roulottes
appartenant ü M. Rancy.
On se soovieudra que ces roulottes ont
déjó été cambriolées. .
L'agent se dissitnula et aper<?ut un indi¬
vidu qui passait de3 bouteilles aux deux au-
tres. Muis ils apenprent l'agent et prirent la
fuite. .
L'agent s'cccupa alors de capturer celui
qui óiait resté dans Ie chantier, nn nommé
Misch, agé de 15ans. Mais au moment ou il
allait le rejoindre, cet individu lui lanpa une
bouteille dans les jambes et prit la fuite.
II sera recherche ainsi que ces complices.

Val a Berd
Soupponnó d'un vol de biscuits d'ane va-
leur de 3 fr. 50 qui a étó commis dans la
cale da steamer Léon, nn journaher, Au-
guste Leroy, agé de 28 ans, sans domicile, a
été arrêté, jeudi soir, sur le quai de Ham-
boui'g et mis è. la disposition de M. le com-
missaire de police de la deuxième section.

***
Nous avons relaté hier l'arrestation des
nomroés Marcel Guillemard, agé de 25 ans,
demeurant rue du Grand-Croissant, 19 ; Ju-
les Realan, agé de 44 ans, demeprant rue
Samt-Jacques, 38, et Léon Busy, agé de 32
ans, demeurant rue Beaulieu, é Sanvic, a Ia
suite d'un vol de tasses et soucoupes, com¬
mis k bord du steamer Palacia.
Guillemard ayant fourni une fausse ïden-
tité, los trois complicés out été mis ü Ia dis
position du parquet.

ffltolade sur Ba Vuse {iitbliqne
Vers huit henres du matin, jeudi, on a re¬
cueilli malade dans la rue ds la Haile, une
femme Charlotte Louvel, agée de 30 ans
journalière, sans domicile.
Le gardien de la paix Patin s occupa de Ia
faire admettre 5 l'Hospice Général, cü elle
fat transpor tóe en voiture.

Conférenceset Cours
Sociéd é «ï'InSlSadï ve el'Eraseïg nemen t
Sci«E»4iï4aaue par 1'Aspect
Finlande et Finlandais

Conférence de m. iueure ciiasles
Elle fut véritab'ement altacbante, tant par son
altrait documentaire que par i'intérót dos concep¬
tions morales qui y furent prêsentées, la causerie
que fit hier soir l'érudit conférencier de l'Ecole
des sciences politiques, sous les auspices de ,a
Société d'Enseignement par I'Aspect.
La Finlande,bien que trés proehe de nous, est
en effet assez mal connue, tant dans ses paysages
que dans les mceurs de ses habitants.
ïerritoire aussi srand que la Grande-Brelagne,
l'Ecosse etl'Irlande, il ne donne cependant asile
qu'a 3 millions d'habitants.
Gelatient évidemmenta Ia latitude qu'il occupe,
latitude qui lui impose, malgré i'action bienfai-
santedu guli-stream, un climat assez rigoureux.
Gela tient aussi a l'espace considerable qu'occu-
pent !es lacs et les riviéres. , ,
Dans son ensemble, le paysage da Finlande
une grfleeun peu monotone, mais un charme ce¬
pendant trés capiivant.
Dans sa partie septentrionale, ce grand duche
est coupé par Ie cercle polaire arctique ; e'est dire
qu'en cette région on connoit au moins une fois
par an le soleil de minuit et que les nuiis blan¬
ches y sont fréquenles.
En raison des saisons les plantes s'y dévelop-
pent tardivement, mais la maturité est trés ra-
pido.
L'biver est natureüement ia saison joyeuse, par¬
ee que c'est la saison des communications rapi-
des et faciles. Epris d'exercices physiques, les
Finlandaispratiquent los iralneaux, les skis, s ai¬
dant au besoin de la voile et du renne pour facui-
ter leur marche.
La grande majorlté du pays se parlage entre
l'eau et la forêt. Bernardinde Saint-Pierrequi fut
i'un des premiers Francais a visiter le pays en a
donné une excellente description.
Sur les eötes, les fjords sont profonds, semés
d'éeueils et la navigation y est trés difficile,mais
les habitants en eonaaissent tous les écueils. Ces
habitants des cötes constituent d'ailieurs de vail-
lanls pêcheurs et d'exceilects praticiens avec les-
i quels n'ont pu rivaliser les pilotes russes que le
gouvernement imperial a vouiu imposer en ces
régions. Dans les lacs immenses, les Hots grani-
tiques émergent de toutes parts, et les habitants
de l'intérieur se servent Ie plus souvent de la
barque commemoyen de locomotion. C'est en de
grands bateaux, uoriant une quarantaine de per-
sonnes, qu'iis vont, le dimanche, aux officeset
qu'ils en reviennent en luttant de vigueur pour
entrainer leurs biteaux. .
Trés bons manceuvriers, ils savent franehir les
rapide3 qui séparent les lacs les uns dos autres.
Ces chutes constituent urmricbesse pour Ia Fin¬
lande car l'on estime que 1.9S2d'entr'elies pour-
raient être utilisces industrieilement.
Certaines d'entr'elies constituent d'ailieurs un
véritable altrait pour les lourisies russes. Parfois
pour passer d'un lac a un autre, il faut avoir re-
cours aux cauaux ariifieiels et aux ócluses.
Pays de forêts, oü Ie bouleau domino, ia Fin¬
lande possède naturellement une industrie du
bois trés développée. On utilise alors la neige
pour Ie trainage des troncs jusqu'au lac ou i'on
emploie la flottaisonpouf atteindre L'usine a pa-
P'lfes habitants présentent une réelie originalité,
non dans le costume, mais daas les mceurs et
dans l'esprit.
Arrache.sen 1809a la Suède, par Alexandre I«,
les Finlandais, sur la foi des promesses que celui-
ci leur avait fait, avaient espéré conserver leurs
coutumes et leur autonomie.
II en fut ainsi jnsqu'en 1899,époque a laquedo
le tzar voulut russilier la Finlande, lui iniposa
cotume dictnteur le général Robekoff, qui, a la
suite de ses rigueurs exagérées, fut assassiné Ie
46juin 1904.
Séparé de la Suède, mais trés éloigné de la Rus
sie, le Finlandais a pris peu a peu conscience de
lui-même et a constituó une sorte de natiouaiilé
qui lutle énergiquement conirel'hégêmonie russe,
et se refuse a subir la rigueur de son régime po¬
litique. , . .
Le Parlement finlandais a conservê son origi¬
nalité. Il se compose d'une seule Chambre, éiuo
sur les bases pronoriionualistes. Les femmes vo-
tent et sont éligiblos. Elles exercent des profes¬
sions multiples, ailleurs réservées aux hommes,
et eela se comprend, car eu ce pays trés civiiisé,
mais peu fortune, les jeunes fiiles êprouvent ia
nécessité de se livrer a un métier. Les écoles su¬
périeures sont mixtes.
Sur tous les points, mceurs, goüts, hygiène, re¬
ligion, ie Finlandais se sèpare du Russe et con¬
serve son originalilé. II préfère se libércr par une
taxe de l'impót du sang plulöt que d'êtro envoye
loin de son pays dans les règiments russes.
La Finlande constitue bien une unite vivante
indestructible et il serait grandsment d souhaiter
que les gouvernants de Russie se rendis ent
compte de l'inulilitè d'une lutto slériie, et du dan¬
ger que présente même peur eux, leur politique
lisnoise.
Avec de l'adresse, de la bonne volonté, on arn-
verait a concilier les inlérêts de la GrandeRussie
et de la petite Finlande; aussi I'oraieur, veut-il
espérer. en terminant, que la diplomatie russe
saura mieux apprécier et favoriser un peuple qui,
par sa patience, sa sagesse, n'a pas mérite d'etre
opprimé. A. P.

EcoSe Ps-atiquo CoIoniaSc du Havre. —
Cours sur les productions coloniales d'origino vé-
gétale et d'origine animale, par M Em. Pruduom-
me, ingénieur-agronome, directeur du Jardin Co-
lonial. ,
Le cours aura lieu samedi 7 courant, a 4 heu¬
res de l'après-midi, au siège de l'Ecole, 1, rue
Dumé-d'Aplemont.

SUJETDUCOURS
Le Coton(fin).— i° Le colon en Egypte et dans
les Ir.des; 2»Lc coton dans les colonies franchi¬
ses : culture et exportation ; 3»Produits et appli¬
cations secondairts du cotonnier.
Les personnes s'iniéressant aux questions co
loniales sont invitees a ce cours.

Institut International pour Ia Diffusion
des expérieuces sodales af&lié a Ia Ligue
du Progrès (SectionHavraise). — Réunion ad¬
ministrative de tous les membres inscrits, diman¬
che 8 fêvrier, a 10 heures du matin, Hotel de
Ville, salon Ouest.

Associal ion des Anciens Elèves de l'Ecole
rue Einiie-Zola. —Les soi iêlairos sont infor-
més qu'il n'y aura pas de lir domain matin.

Société de Secours Mutuels ft de Re¬
traites du Quarlier Sarnte-SIarie. — Per¬
ception des cotisations demain dimanche 8 cou¬
rant, de 10heures a li h. 1/2 du matin, au siége
da la Société (CercleFranklin).,

Lig'ue protectrïce des Enfants abandon
nés et Orpbelins du Havre. —Asseiiibléegé¬
nerale jeudi 12fevrier, ö 8 h. 3/4 du soir, Ilötel
des Sociétés, 3, rue Mexico.
Procés-verbal,rapport du président, revision des
statuts, compte rendu financier, renouvellemeut
de six membres sortants et réêligibles.

Un Blessé
On a déeouvert, couché dans l'escalier de
rimmenble, 13, rue Saint-Jacques, au
duuxième étage, un individu qui, quotque
ne portant pas de blessure appareute, se
trouvait sans uonnaissance.
II fut transporté ü la pharmacie Guince-
tre, et com nue aucun changement ne se
produisait dans son état malgré tous les
soins tentés, il fut transporté it l'Hospice
Général. , .
Get homme n'avait sur lui aucun papier
d'identité.

Vol de Charbon
Comme it s'en allait avec 30 kilos de char-
bon qu'il venait de dérober sur Ie quai Col¬
bert, le nommê Bernard Rigoult, agé de 45
ans, journalier, sans domicile, a été arretó et
mis é la disposition du parquet.

Société tie Secours Mutnels Saint-Jo
soph. —Perception des cotisations demain di¬
manche, a l'Hölel de Ville, salie ordinaire des
recettes, de 10 heures a It h. i/2 du malin.
Les membres au Conseil d'Administration sont
priés d'assisier a la réunion mensuelb-, qui aura
lieu lundi 9 février au siège de la Société,a l'Hötel
de Ville, salie E, a 7 h. 1/4 du soir,

Société Havraise do Photographic.
(GroupePhoio-Cycliste).—Ce soir, a 21 beures,
au local, réunion des adherents, excursion du 8
courant (matinée), études des excursions ulté-
rieures.

Société Excursïonniste et Artistique
GravHlaise — Lamalinée dansante qui d' Viut
avoir lieu dimanche prochain a l'Hölel des Socié¬
tés, est remise au 22février.

Groupe Astronomique «lu Havre.— Séance
ordinaire aujourd'iiui samedi, a 20 li. 43, a l'Hötel
de Ville, salie d'Horliculture.
Causerie : Construction d'un globecelestemote-
rid. Tracé du chemin sutvi par Ic soleil, Ia lune
et les planètes, par M.Mesny.
Téiescope : Fixationdes c.-ndilioas d utilisation
du téiescope.

chesse de sonorité et un ensemble que l'alie-
gro n'ent pas toujours.
Les braros sont allés anx instrnmentjstes,
et aussi, en juste part, &M. Louis Revel, qui
a conduit l'exécution avec un soin attentil et
une fougue communicative.
La marche de3 fiangailles de Lohengrin a
ter miné cette excellente soirée oü l'esprit
s'est retrempé et revivifié aux sources vives
d'un art immoitel.
Exécution brillante, trés enlevée, de ce
fragment devenu classiqne, qui n'a rien, en
effet, traduit par l'orchestre, de « ces arran¬
gements plus ou moins recommandables
confiés trop souvent è de piètres organistes
pour des fins matrimoniales (?) ».
C'est la notice du programme qui parle
ainsi... Ohé I Ohé I les bons amis ! Et Ia
confraternité artistiqne, par Euterpe 1 Mes¬
sieurs, qu'ea faites-vous ?

A.-n.

Nous rappélons qu'il sera donné 3 repré-
sentations consécutives da triomphat succès
Chaste Suzanne, qui hier encore a étó accla-
móe, rappelée et bissée par une salie com-
ble, absolument enthousiasmée par nn ii-
vret des plus amusants, une musique des
plus entrainantes, le brio des artistes et une
mise en scène luxneuse. Pour les soirées,
bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2 ; pour la
matinée, bureaux 2 henres, rideau 2 h. 1/2.
Nous ne saurions trop conseilier aux per¬
sonnes désireuses d'assister ü ces reprósen-
tations de s'assurer dès aujourd'hui leurs
places au bureau de location.
Lundi, représentalion populaire, moitiê
prix ü toutes places, créatiou de La Mioche,
drame moderne eo 9 tableaux. Bureaux
8 heures, rideau 8 h. 1/2.

Ligue d'Education nationale. (Eclaireurs
francais). —Les Eclaireurs sont informés qu'une
marche aura lieu dimanche 8 février. Rendezvous
place Thiers, a S heures trés précises. Prepara¬
tion des examens de seconde ciasse. Retour vers
4 heures. Provisions.

Union havraise de Gymuastique et de
Tir. —Dimanchematin, iir au local de la Société,
10, rue Léon-Peulevey, de 9heures a il h. 30.

THEATRES<SCOfiGERTS

A prés Rlxe
Nons avons relaté l'arrestation d'nn nom-
mé Buqueo, comme auteur d'un coup do
couteau porté au cours d'une rixe, sur le
nommé Courtet. . _ , . ,
Godernier ayant refosé do porter plamte
et sa blessure étant insigniffante^ Baquen a
été remis en libertó,

Cours d'Eisseignempu»; supérieur publics
et gratuits .fails au nom du in ville), —Litté-
rature étrangère, par M.G. d'üangest, agrégó de
l'Université, professeur au Lycée du Havre.
Nous rappelons que la ciuquième conférence,
foile par M.G. d'Hangest, aura lieu aujourd'hui
samedi 7 courant, a 8 h. 3/4 du soir, a l'Hötel de
Ville, dans Ie grand vestibule d'Uonneur.

SUJET
H.-G. Wells. — Sa peisonnalité et sa carrière.
Ses Contes et fantaisies scientifiques.

Communications(Zuiverses
Contributions indirecte». — Un concours
pour le surnumérariat de l'administration des
contributions isdirectes aura lieu au chef-lieu uo
chaque département le 28mal 1914.
Les postulants se procureront le programme de
1'examen ainsi que la nomenclature des pièces
qu'ils auront &fournir a la sous-direction des con¬
tributions indirectes, au Havre, 14, rue de Lalt-
gny, oü ils devront se faire inscrire avaat le 14
mars 1914. _____
Direction générale des Manufactures de
l'Etat — Un concours pour lo recrutement du
personnel admissible aux emplois supérieurs de
la culture et de la comptabilité dans les manufac¬
tures aura lieu vers le 20 avril 1914. Les jeunes
gens qui désirent s'y présenter devront se faire
inscrire avant le is mars 1914dans les bureaux
de l'une des directions sises a Alger, Bélhune,
Bordeaux,Cabors. Ghambéry,Cbdieauroux, Diep-
pe, Dijon, Grenoble, Le Havre, Le Mans, Luie,
Limoges, Lyon, Marseille, Morlaix, Nancy, Nan¬
tes: Nice, Orlêans, Paris (Reuilly), Périgueux,Rio»,Toaueins,Toulouse,elYesoul»

-<&—
Snile des Fêtes de l'Eure
Mardi, la grand succès L'Enfant da liuis-
seau. Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.

— " 1 ""
Thêsdre-Cirque Omnia

CSi^E^A PATHÉ
Aujourd'hui samedi, i 9 heures, représen-
tation du merveilieux fiim historique en
5 parties Mare Antolne et Vle&patp&,
merveilieux chef-d'ceuvra cinématographi-
que mondial, reconstitué sur les lieux mê-
mes et interprété par les plus grands ar¬
tistes des theatres de Rome.
Le programme est complété de vues ins
tractives,amusantes et en plus des dernières
actnalités du Pathé Journal : Eces éïfese
«jtïea tïe M. S®a6ïl BJéroaelesIe.
Demaia dimanche, grande matuiéeè 3heu¬
res, soirée ü 9 heures. Pour ces trois repré
seniatioas, il est prudent de retenir ses pla
ces ü i'avance. Ls bureau da location étant
ouvert de 10heures a midi 1/4, et de 1 h. 1/2
6 heures.
Tous les soirs ü la sortie, service spécial
de tramways.

Grand-ThêMre
As»B®cIatiaaï

CosseerSss IPoitialssïï'iïa
Nons avons dü hier a i'henreuse initiative
de i'Association des Concerts Populaires une
des plus iutéressantes manifestations artis-
tiques^le cette saison, une des plus complè-
tes, dés plus hautes, paut-étre la meilleure
de la série.
Un programme compose snivant un esprit
d-'éclectisrne, qui fit une large part aux mai-
tres modernes, une cantatrice de grand ta¬
lent, une interpretation instrumentale qui
résnma un noble ei sincère effort affinó par
une direction jenno et ardente : il y avait !fi
tous les élérueuts du succès. II fut grand et
justifié.
Mile Rose Feart a marqué cette manifesta¬
tion do sa personnalité artistiqne. A des
moyens vocaux éïendus et souples, d'une
harmonieuse homogénéité, elle joint d^s
qualiiés de distinction et de style qui font
qa'aucune de ses auditions n'estindifif rente.
C'est la bolle et chaude vois do falcon, Vi-
brante et expiessive au service d'un tempé¬
rament d'art quis'assimile intimement, pour
en traduire la couleur et la vie, la pensée de
l'auteur interprété.
Mile Rose Féart a d'abord chanté avec nne
délicatesse et un stylo remarquables l'air
d Agathe du Freischutz, en faisant valoir tout
ce que ces pages deja iointaines conserveut
de gi ace et de fraicheur.
Mais c'est surtout dans Ia Mort d'Yseult que
I'artiste a donné la pleina mesure de son ta-
lent.
Elle s'y montra supérieure par la noblesse
de son accent, par l'am pleur de la declama¬
tion, par le sentiment de frémissante huma-
nité qu'elle sut mettre dans ca suprème cri
de douleur tragique.
Et lont concourat i cetto rare puissance
d'effet, la beauté de l'orchestration, ls ma-
jesté souverainedo la symphonie, le lyrisme
enflammé de i'interprète.
Une ovation enthousiaste a été faite ü Mile
Rose Feart, qui, avec une exquise bonne
grace, a bien vouiu ajouter un morceau au
programme. Je l'ai presque regretté.
II me plaisait de reder sous la sensation
profondê des dernières notes de Ia mort
d'Yseult. Combieu maigriote nous est appa-
rue, après ie grand frisson d'art qui venait
de nous cnveiopper, cette déiicieuse petite
chose, de Fauré, Rosed'Ispaham !
L'orchestre avait repris i'ouverture du
Freischutz et il «ut grandement rai3on. V/e-
ber se défendè meiveiile.
Son ouverture de Freichutz garde intacte
sa serónité toute ciassique. Si les fioritures a
I'italienne de la fin # daient » un pen en rap-
peiant les influences de i'école, ils n'en font
que mieux apprécier par contraste la_cons¬
cience et l'originalité du début, sa Iraichenr
aimable et souriante.
Ma s l'orchestre parut, avoir surtout porté
son effort sur la Symphonie cn ré mineur de
Gésar Franck, qui était interprètée pour la
première fois au Havre.
OEuvre sóvère, naturellemenf, oeuvre de
haute et forte culture, oü aboudent les sa
vantes et délicates combinaisons des themes
et des timbres. ^ „
L'allegro et une large part de 1allegretto
ne semblent móme que justifier cos problè
mes de technique aussi carrément posés que
briilamment résolus.
Peut-ètre des esprits non .prevenus se
raient-ils tentés de déeouvrir ié quelques
longueurs. EGes existent. Et l'on doit le re-
connaitre, si fervente ct si large que soit I ad¬
miration franckiste.
Mais il faut reconnaitre aussi Ia pure per¬
fection et la pleine homogénéité du finale,
sa cohésion intime, absoiue, son mouve¬
ment résolu, nettement dessiné.
L'inspiration du maitre s'est dégagée la des
brumes germaniques ; elie sa dépioie en
pleine Iumière, en pleine clarté bien tran-
caise, avec une chaleur, un éclat, une exal¬
tation enfiévrée qui se sontiennent jusquau
boot sans effort, sans boursouflure. U'est d un
art noble et vigoureux. ,
L'orchestre l'a d'ailieurs magistralement
enleré,ce finale,avecune étincelantert

Folies -Bergère
Un isoïivel Acte bten ïnouté
Plus n'est besoin de vanter le charme de
ces soirées auxquelles nous convient les Fo¬
lies Bergère avec sa revue locale A la Gare t
d'Aibert René et de l'Höto Albert. Nous en
avons fait l'éloge a plusieurs reprises déja
depuis les premiers débuts.
Mais nous devons aujourd'hui mettre nn
mot bien spécial pour quelques fantaisies
nouveiles qui ont connn bier soir uu franc
succès. , L,
II s'agit de buit scènes empruntées anx
faits d'actualité, aux sojets que la mode
exalte, et que ie parodiste a presenté avec
espiit dans le genre le plus amusant. Les
nouveiles scènes forment maintenant le der¬
nier ac e de la revue et se passent dans un
mervehleux décor représentant un coin de
ia Place de l'Hötel -de-Ville, sous la neige.
Ceux qui out eu le plaisir de voir la revue
revoient, dans cet acte, le fameux B bi du
jremier acte si comiquement presenté par
Jelpierre. . ^
Bibi est devenu balayeur et il attend sa
dulcinée, une balayeuse de la voine muni¬
cipale, personnifiée par l'amusant Le Pelle
tier. , ,
Pendant ce temps, passe Ia dame a la
mode ; elle porte la voiletle tnqukère, qm
lui cache le bas du visage, et Bibi lui lance
son petit couplet ; elle riposte par un second
et la charmande commère Mile Simonne
Kotebrune termine par le sion.
Mais voici la danse ü la mode, La Trés
Moutarde, qui dètiöiiera le tango, oü les
« jolly g.rls » se trémoussent tant et tant que
i'on finit par être convaincu que c'est, en
effet, pias qnö de la moutarde, car Bibiyde
son cöté, a empoignó Ia balayeuse et « trc-
montarde » avec eile d'une lacon irrésistible
qui amène le fou-rire.
Enfin, MUeRainviile présente les adieux de
la Semeuse avec charme, puis l'architecie de
la Nouvelle Douane amène sur la scene la
maison du douanier célibatairc : un petit
chef-d'oeuvre.
Mais ia nuit tombe et le décor s Illumine,
la neige scintiile, c'est une fêorie qui est un
digne prélude a l'apothêose finale

Association den Ancien» Elèves et
Amis de 1'KcoIe rue Emile-Zols
Cette Société offrira demain dimanche, ü
2 h. 1/2 du soir, dans la salie de la « Société
d'Enseignement Musical », 10, rue Auguste-
Dollfus, sou Concert annuel aux families da
ses membres honoraires et participants,
avec le gracieux conconrs de Mme Brua-
l'Ange, de Mme Martha Vignier, de M.Jou-
bert, du Grand Théatre ; de Mile Magui, da
Cercle Lyrique ; d« M. Derlys, comique, de
Fantasio ; de MM.Bóbin, H. Dragon et René
Bar, des concerts havrais.
Au programme :
Carnaval et Charite', par Mme Brnn-PAnge,
Le Passant, uièce en tin acte et en vers, do
Francois Coppée, par Mines Bran-l'Ange et
Martha Viguier.
La Benediction, de Francois Coppée, par M.
Jou bert.
UnManage au Telephone, comédie cn un
acte, de Maurice Henuequin, par MM. Dra¬
gon et Bar.
Les dames sont priëes d'adopter une coif¬
fure qui ne puisse gèner les autres specta-
teurs. En cas de reclamation, elies seraient
invitées è tc decoiffer.

FBASCATI
Grande Matinée du Dimanche 8 Février
La réunion trés artistique qui aura lien
dimanche prochain dans ies grands salons
de Frascati s'annonce sous ies plus lieureux
auspices.
Nous avons signalé dans notre précédent
numéro quel intérêt prósentent pour les
amateurs ies ceuvres portées au program-
me. Leur interpretation s'annonce égale-
ment comme devant être trös brillante. Ne
vovons-nous pis ü l'affiche les noms de M.
Delgal, le deiicat ténor du Trianon-Lyrique;
de Mile Edwards, de Covent-Garden ; de
MUeDumaine, du Théatre des Capucines
de Mile Amorette, accompagnatrice du Con-
servatoire ; de M. Royer, de la Gaité-Lyri-
que, et de M. Foils s, du Vaudeville.
Un programme trés varié, des interprètes
remarquablement choisis, voilé de quoi as¬
surer une après-midi charmante a tous les
amateurs d'art.

G.M.
Ce soir, même spectacle a 9 heures. Revue
« A Ia «are », avec ses nouveiles scenes
et son décor sensationnel.
Location de 11 heures ü midi et de l h. 1/2
ci5 heures.
Tramways. a la sortie. Directions : Graviüe
et Grands Bassins.

AUJMTB©aï§ PïAW©EiA
Afin de satisfaire ü toutes les deinandrs, Ie
représentant de la C° Ae®liaas a dccidé ce
continuer ses auditions gratuites samedi et
dimanche, de 3 il 6 henres, dans les saious
des MagasSsas BSe-iSaa-yes, ce qui évitera
des regrets aux personnes qui n'orit pu
trouver do place au concert si apprécié ce
3 écouié.

Dimanche 8 Février 1914
Salle de la Lyre Havraise, Matinée dan¬
sante ü 2 h. 1/2 précises. — Entrée : 0 50.

Block-Notes de la Ba use
Comité Saint-Roch

Samedi 7 février 1914, ü neuf heures
soir, salie de la Lyre Havraise,
Grand Bal. Entree : 1 fr. et 0 fr. 60.

■"1
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Concert et

Club Havrais des Sports Aihlètiques.—CIISA
(1)conlre ASFB(D, a 2 h. 1/4 aa Plein Air :
R. Frémont, Gnpron,Pottier, Ilenneveux (cap.),
Cauchois.J. Frémont, Fillaslre, Barbey,X. . ., Ar-
naud et l'omin —Réserve : Simon.
CHSA(2)contre ASFB(i) 4 2 h. 1/4 au Bois ;
Collet,Léost, Delarue,André, Coittnet,IFiubft
(cap.), Pinchon, Gressent, Sansom, Hauvillect i.
Delarue. —Réserve : Giron.
CHSA13)contre ASFB3), 4 1h. au Plein Air t
Lejeuno, Bellet, Rlou, Raril, Lcbaron (cap.,
Jolly, Liard,Vasse, Ouin, Nagel, Giron,Beaure-
gaêd, Lecordier
MM.lolly et Delaruepour marquer le terrain.

Association Sportive Havraise —ASII (1)con«
Ire JSIl (1).Sontconvoqnés dimanche a 2 öeures,
vesli-ire Pelfréne : Bellery, Bed, Blomfield,Pou-
lain, Bourisse, Deiafosse,Lereuard, Laurent, Bai-
tazard,Mutel, Tbui-lier.
ASH12)contre GanteleuSoorls. Sont convoqués
dimanche4 2 b. 1/4 au Bois: G-iriuer, Perrot,
Berial, Mutel, Dimerval, Francisquo, Langlois,
Cousin, Yeliy, Euran, Pelit, Rochard,Pigeoa.

SoeSélé S-rs Sasivctiniii'S
öe Sa Vilie dn üïawc

On sait que notre Sccistó locale de Sauve
teurs, ne procédé que tons les deux ans, è la
remise solennelie des récompenses qu'elle
altribne aux personnes courageuses mais
qu'elle réserve durant les années intermó-
diaires, queique agréable réunion a ses
adhérents.
Dans cette pensée el'e organise, ponr le
dimanche 19 avril, une grande matinee dan¬
sante qui sera offerte aux membres hono¬
raires.
Cette fête, qui aura ponr cadre la Lyre
Havraise, commencera a 2 h. 1/2 de l'après-
midi.

II n'y a qu'un PIANOLA
Fabriquê et vendu exelusivement par
THE ^lOLIAN COMPANY
32, Avenue de I'Opéra, Paris
AGF.NTRÉGIONAL:

DESFORG'ES
45, Rus Thiers, Le HAVRE
Facilités de Paiement

Cinéma Gaumont
Spectacle nouvt au

Grando soirée de gala, hier, au Cinéma
Gaumont, pour les d buts du nouveau pro¬
gramme de la sc-maiue. . ....
La nombreuse assistance qui garnissait la
salie apprécia vivement ioute cette nou¬
velle série de films de valeur.
Le plus brillant succès fut réservé au dra-
me t'Hommequi vota, doat i'intrigue est trés
attachante, ia mise en scène trés soignée et
i'interprétation digue des plus grands
élB^6S.
Non moins clialeureux a été l'accueil ré-
servé au dram© américaiii i lu Coioss de lei
mer, i'un des films les plus exlraordinaires
que Ie cinéma ait présenté.
Par sa mise er scène rernarquable, tantan
point de vue richesse qu'babileté, ce drame
trés palpitant captivera les spectateurs et
leur laissera la plus parfaite illusion ü un
drame vécu. . . .
L'iuterprétation est, lü encore, de toute
première valeur. . .
La direction du Gaumont Havrais, qui sait
être agréable au public assidu de ses repré-
sentations, a ajoutó au programme nouveau
un drame trés émouvant ; Le Bijou,tragig ue,
cü Mile Suzanne Grandais joue 18 röie prin¬
cipale.
La gracieuso artiste, dont nos concitoyens
ont dejii apprécié le talent si souple, tait
valoir dans ce drame toutes ses qualttés de
comédienne habile.
Quelques films intéressants comme : La
Metallurgie du Fer et les Paysages Ecossais
augmentent l'atirait du spectacle, auquel
s'ajoutent encore de nombreuses scènes hu-
moristiques, et le toujours trés apprécié
journal Gaumont-Acluahtés.
Comme on le voit, ca programme est en
tous poiats digne du succès qui lui sera sans
nul doute réservé.
La direction annonce pour prochainement
Napoléon: lesCentjours; LatindelEoooée.

Les€II.\USSI]HES«<ïiuWvona,ies 61' l'usde Paris, LcHavre
_imposentpar leurquaiitéextra.SériesSuccèspourMes
sieurs 10 90 ; pourDames,9 90 et 10 90.
SériesF. A. sup.p'Messieurs,18 50 ; P'Dames, 17 50

Association Sportive Frétléric-Bellavger.— 1"
équipe CHSA(1), au Plein Air, 4 2 heures ;
Lc Prevost, Levilre, D.ivia, Asselin, Lemoiro,
Roy, Morello,Doudement,Roques, tlenier, Lebas.
i' équipe contre C^SA«2)nu Hois,4 2 heures :
Durand, Diereux, Roudin,Dufils,Rose, Y. Mau-
gendro, Petit, Pétournay, Dinet,llurault, Leinaire,
Lemoitre, Iioutdlon.
d' équipe conlre GilJA (3) au Plein Air, 4
1 heure préciso :
Havard, Suchet, Grivel, Vanneur, Chevallicr,
Ferment, Ponau, Lebas, Harel, Poiudefer, Baron,
Vallier.
4»equipe conlre IIAG(3)4 Ia Sous-Breionne, 4
2 heures ;
Bellanger, Delamare,Lesainl, Bousquet,Omnes,
Lelievre, (,ombert, Fontaine, Bonami,Lericlo,Fe-
del, E. Maugendre.

H.A.G.— 1" équipe contre Havre-Sports, i
3 heures !
Covanaêh,Talbot, Cirré, Six.Hutchinson, Stein-
hauser, Richer, Lang,Bony, Thorel, Bumont, Le-
gentilhomme, Mauger,Burkhardt.
Ceéquipe contre ASFB(i), 4 1 h. 1/2, 4 Ia Sous-
Bretonne. _____
Amicale Sportive de l'Ecole Primaire Siipê-
riewe Résultats des maicliesdu 1" février ;
ASEP3(il b.t CHSAi2)par 5 huts a 0.
AsEl'S 12)bat ASA(2| par 3 buts a 0.

Matchesdu 8 février :
ASEPSII) contre -129'(2), a 2 heures, au bois :
Cauchois,Ferret, Lesout, E. Tison, Primaud,
Bomain, Gallemin,Penaud, A. Tison, Gamcutier,
Chauwin,Befaix.
ASEPS(21conlre PLG(2),a 1 hr-ure,au Beis ;
X..., LeDirt, Samsom,Maréchai.Ameline,Per-
driel, Guine,de Monvel,Lamort, Dernoy, Pique,
Ronnie, Ghampoux,Pupin.

Patronage La'iquede Graviüe. —Dimanche pro
chain. Ia i" équipe duPLGrencontrera la 1" équi¬
pe des Galeries Sportivcs Havraises, terrain de
cette dernière, a 3 heures, au Ilaut Graville.
Sont convoqués a 2 heures au chdteau Deanj
Talbot, Demerler, J Brard. Houel, Moison, Des;
champs, Lemaistre, Brard, Jouen, G. Beaugcad.-
Leraer.
2»équipe conlre la 2° équipe des GaleriesSpor-
lives Havraises, terrain du PLGau Bois, 4 3 hen-
res .
Sont convoqués a 2 heures au chateau Dean '
Boisivon,Marais. Auzou, Lecop. Blondel, Gille'
frères, Lf-blig,Dóveder,Pillard, Ilavel, Biard.
Les joueurs des GSHsont priós de se trouver a
2 heures au Ghateau-d'Eau.

§ullctindes(Sports

Havre Sports (2) conlre _
Havre Athletic Club (2) a 1 h. 30

Havre Sports (1) contre
Havre Athletic Club (Da 3 h.

Demaiu, Terrain du Havre Sports
Demain ia peiouse du H-Ssera encore le ren¬
dezvous de tout le Havre sportif pour voir la
rencontre des deux grands clubs locsux. Les aeux
équipes seront au grand complet et so présente-
rout sur le tc-rraindans la formation suivante :
II AG—But : F. Civana h ; arrières : J. Carré
et II. Taffiol; demis ; R. Steinhauser, 11.Hutchin¬
son et P. Six (cap ) ; avants : J. Dumont,R. Iho-
rel, J R char, G. Lang et X. Bony. — Rempia-
c«nt : Maugcr. ..
H-S.—But : M.Baudry; arneres M. Le Maitre
et E. Bilhrd ; dt-ruis ; J. Bmchcr, K. Kaas, P.
Boulier ; avanis : R. Duval, A. Panisse, Y.
Jackson leap.), P. Anquelilet R. Bazaud.— Rem-
placac-ant: II. Barlhèlemy.
Arbitre : M.TaylorLe maicb des équipesdeuxièmequicommencera
4 1b. 30sera un lever de rideau exceplionnel car
ce sera ia finaledu championnatde Haule-Norman-
die (équipes secondes) . C'estdone a une malinée
de gala que ios amateurs du ballon rond sont
con»bs et te coquet terrain du Il-S verra sans
aucun doute lagrande fouie autour do ses harne-
res demain apres-rnidi.
Les équipes secondes ont été composóe avec
soins et une seuie défection est a signalerdu coté
H-S,Dulils étant remplacé par Delamare, Tanner
iouant 4 l'arrière.HAG.— Drancour, Sauquet, Fields. R. Cava-
nagh. Bresciani, H. Cavanagh,A. Richer,Farms,
Béauet, Bssufils, Miliet,Ilawes et Lebóricy.
U.S.— Boulier, Lebiez,Tanner, Delamare,Vau-
dry, Galentier,Lefévre, Gorin,Fouquier, Mandor,
Philippe.
CHSAconlre ASFB. — C'ost demain qu'aura
lieu le match retour du championnat de 2« serie
entre le GHSAet l'ASFB,sur le terrain du Plein
Air, 4 Bièviite, 4 2 h. 1/2. . . , ,
Le premier match joué il y a quinze jours fut
gagué par le GHSAaprés une partie des plus dis-
putées. II est certain que t'ASFB fera tout son
possible pour prendre sa revanche, une vicloire
fui faisant partager la première place du classe-
ment avec son adversairo de demain et lui per-
meitsnt de dlsputer une 3" manche qui pourrait
lui êlre définitivementfavorable.
De son cöié, ie CHSA,rendu confiant par son
premier succes, espèro bien lo renouveler, et ce
S'autant plus que le match se jouera sur son ter-
rtl!?uldoute qu'un nombreux public ne fasse le
dóplacemeotda Plein Air pour assister a cette li*
nale, car le jeu fourni par lea deux équipes ne dé-
parerait pas celui d'une rencontre de 1" série, et
les spectateurs ne regreiteront certainement pas
d'etre venus encourager los joueurs des deux
Clubs,

AssociationAmicaleHarfleuraise—La 2®équipe
m-itchcral'équipe du IIAG(>1a Sanvic, 4 1 h. 1/2.
Sontconvoqués a l'égüso d'ilorfleurpourmidi 13.
But : Maiot; arrières : Berlherom, Breltevilie
(cap.) ; dc-nis : Gourcbor, Dumas, Bruyères ;
avanis : Malandaio, Deiormc, Gontiei', Lecheval-
lier, Flenry; remplaoanU; D.Carbonnier,Reaaull,
prière de monter.. f

Amicale Sportivede BUville.— Dimanche 1"
équipe contrv U.Sportive Fecampoisea trois heu
res au " Plein Air " : L. Vedieu (cap.) ; Godfrin,
Dumouchel ; Etienne ; E. Lesireiin ; Lemorcicr ;
Jumel ; E. Vedieu ; P. Lesireiin ; Crochemere;
Simon ; Monmert; Rafaël. .
v equipe, contre IJ. A.G,(i) terrain du II A 0.
4 Sanvic. Sont convoqi-és a 3 heures : Barray ;
Delaunuy; Gonbeit ; Vaudry; Voisin(cap.) ; Hau-
bourg ; Olivier ; Ilomont ; Poupel ; Aubry ; Bro-
nier .
Dimanche13.—i' équipe contre U.S. F. (3) au
" Plein Air ". Ln 1" équipe dernande match pour
le 13avec équipe de 3«serie; Ecrire a L. "Vcilieu,
12,rue de l'Unioca Sanvic.

1'notÜKLil Kssghy
HavreAthletic Club. — Plusieurs joueurs se
Irouvant dans l'impossibilité d'effectuei' lo depla-
cement doGompiégne,ct cette garnison. par suite
d'une épidémiede searlatme,.étant consignee aux
militaires, L-II A Gs'est vu dans l'obligationdo
declarer forfait pour la partie d'entrai-nment
qu'il dtsvaitdisputer contre le R GGompiegno.s;
l'éuuipe première ne restera pas magie cela
inactive et rencontrera 4 2 h. i/2, 4 Biéviile,
l'exccilento équipe des PTT, qui vient do rem-
porter Ie championnat de Haute-Normanaiodo
deuxième série. Ge sera un enlrainemeut pour lo
club doyen huit jours avant Ia rencontre do la
séieciion de Ilaute-Normandioconlre son cham¬
pion, sur le terrain du il A G, 4 Sanvic. .Ges
joueurs suivants sont done convoqués domain, a
2 h. (3, 4 Biéviile : MM.Ducassc,Eogetbich, l<a-
vrel jeune, Gardel, Guéroult, Ghausson, Gorce,
Tinei, Allen,Coïcadanjeune, Coïeadanulné. Bier,
Nerb-mf.Boivin, Favrel alné, Lewis, Girardet.
L'équipeseconde est convoquee également pour
s'entraïner, a l'issue du match IIAGcentre P i T,
avec los joueurs disponibles des P T T (2) et
HAG (3).
Havre Rugby-Club.— Le HRCse rendra diman¬
che prochain 4 Elbenr, pour rencontrer la 1"
équipe des Touristes Elbeuviens.
Les équipiersdont les noms suivent sont prit.s
de se trouver 4 la gare de dóparl a 3 h. 43 tres
précises. IDépartExpress do Cheures).
MM.F. Salesse, Bellanger,Ribeil,Wirz. Cbardi-
ne, Gardine,Ed. Salesse, Terny, Camettes Le-
febvre, Belloc, Lamuré,Garpentier, Bobée,Delor-
me. Nancy. . , ,. ... _Demainmatin, un balion sera a la disposition
do équipiers n'allant pas a Elbeuf, a 9 h. 1/2, a
Blévilie. _____
AssociationSportivedes P.J.T. — D.manche
prochiin, l'équipe première des P.T T. rencon¬
trera l'équipe correspondante du II.AG,a 2 ü. 3d,
terrain de Biéviile. .Sontconvoquésa 2 h. 15précises : MM.Biliard,
Gabaynes,Grimal, Poumeyrol, Crepin, Guivarch,
Capdcviile,Lafon leap), Viadère,Vigroux Petton,
Mano, Grozat, Fer, Lejeune. — Remp.acants .
Ziminermann,Legay,Fierviile,

Vé'.cceClubHavrais.— Dans son asscmbléegé¬
nérale de jeudi dernier, le VGIIa fixócommo suit
son calcndrier de 1914; ,
Courses.—ChampionnatVitesse,3 pnx : io, 10,
8 francs• 0Championnatfond, 60 kilom., 5 prix; 20, 13,
10,5 fr. et médaille bronze. _
Coursecyclo-pédestre : 8 médailleset objcU.
Tourisme. Excursion de x jours a ia Föle Na¬
tionale avec 20üfr. d'allocation.
Excursion de 2 jours 4 la Pentccöte, allocation
'Excursion de 2 jours a l'Assomption, allocalion
Trois excursions d'un jour avee SOfr. d alioca-
t'0ConcoursUdeïrécitsd'excursions, 30fr. espècei
et deux medailles. ,
Banquet off-rt par la caisse du Club.
En d-'hors des excursions officiellea ci-d^ssus,
il sera fait cbaque mois une excursion sans alio-
CSNousdonnerons bienfêl les buts et iiinérairei
des excursions offlcielleset aulres.
Excursion pédesire du 8 favrier . chemin de fc»
de 6 h. 10,par Nointot,puis Beuzevillelte, lo ym
Rouville, Lillebonne (déjeuner). Retour 4 Bréauté
Beuzeville par la rive droite de la riviere.

t'yflisme
Union des Sociétés Cyclistes d'Amateurs da
l'Arrondissement du Havre

Grande Course Gyclo-Pédeslro
du 15 courant

Nous rappelons qiie pour cetto Intéressants
épreuve qui est ouverte aux membres des Club.
sffiiiéset aux coureurs n'ayant fait partied aucune
Fédératien, les inscriptions sont prises aupres dU
president de chaque Clubou au siège social, It,
rUr)roitd'engagement : 0 fr. SOpour Ies membrei
du Comité et 0 fr. 75 pour les cyclistes débu.
'te" nombreux prix doleront cetle course, qui
promet d'obtenir un grand



In De Petit ITavre — Samedi7 Février 1911)
' Molo-Velo-Club Iiavrais. — Le« membres do Ia
Sociétó prenant part au banquet sont priés de
prendre note que celui-ci sera servl dans les sa¬
lons de 1'Hötel Moderne, ce soir, a 9 heures.
Rendez-vous a 8 b. 3/4, au café de I'Hótel Mo-
ierne,

E"oï«ïs et ESaKères
Hallèrophile Club du Havre.— Ce soir, cntraine-
iifnt pour lous Rs membres de la Sociétó de
1heures a 10 h. 1/2.
Poids el hallères, Iulte, gymnas'.ique suödoise,
ioxe, escrime.
Pour faire partio do Ia Société s'adresser au
ii6ge social, 33, rue Jules-Le-Gesne.

Al IX MÉRINOS
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GHROIIQUSRÊSIOIiLE
Crftss-CffisaHts-y

Patronage Laïque Havrais.— Demain maiin, en-
irainement sur 12 kilometres en vue du Grnnd-
frix du PLII qui aura lieu le 15 février.
Les nouveaux membres de la section sont spé-
lialement convoqués a eet cniralnement.
Ikndez-vous a 9 heures précises au Moulin
toyeux.

Eüfasstïg-ïïtsiï
Dimanche 8 février, a 9 h. 1/2, réunion des
tquipes de PASSUau siège social, 12, rue Monies-
jiiieu.
Un match devant avoir Feu avec la 1" equipe
2u PSM,les joueurs suivanls sont convoqués a
i houres, au vestiaire de Ia Sociétó :
L. Ilunault, Vasseur, Gauchois (cao), Lebreton,
Douiliier, Dubuc, Malétras, Marie, R. Hunault,
Garei.

C-GKUPges & Vasieesmes
Yendredi 6 février

piux ti'airhi. (au trot monté), 2,500 fr. — Dis-
fence : 2,800 mèlres. — 4. Kir-ira, ii M L. Oiry-
Sccdercr (Lintanf). — 2«Krouinir (L. Pottier). —3«
Kali (Vivell.
Non places : Kino, Kalharica, Kcrmcsse, Kar-
iette, Itaslo.
piux de chevrexjse (au trot alteié, a récla-
mer), 2,0u0 fr. — Distance : 2,903 mèlres. — 1.
llygie, a M. GufiVd (V4sa).—2. Hulan (Wiliemsen).
— 3. Gracieus |J. Sourroubille).
Non placös : llaulerive, Glaneur, Girondin, Hérs-
Clite, llerbiilon, Hidalgo, lionorine, Hernani.
PRix pa mauly (au (rot monté). — 2 BOO
francs. — .Distance : 2.500 mèlres. — 1. Kios-
eiusao, h M. L. Oiry-Rcederer (11. Picard). —2.
Jasmin (L. Boüdet . — 3. Khartiioum (M. A. For-
Cinai).
Non placés : Iscariote, Eclaireur, Kali Jolie,
Irma, Ixia, lova, Kaboui, Risrarry, Jachère.
prix d'arpaxox (au (rot allele). — 2.SOO fr.
— Distance : 2,50o metres. — 1. Lang Kek, a M.
A. Reynier (Masson). — 2. Kyrielle (Simonard).
—/3. Kyrielle II (M. J. Gaveyi.
Non placés : G ntil. Kaolin, Kléber, Kerneve!
Quelle Veine, Karénine.
prïx df, lisioürs (Au trot monté).— 2,500 fr.
—Distance : S,3u9mè'res.— 1. Iris, a M.L. Lansbo-
rot U. Poirier).. — 2. La Jsmaïquo (H. Picard). —
3. Jscasse (Lintanf).
Non placés: Joliette, Iris, Iowa, Jeannine, Ivraie
prix de dourdaiv (Au trot nronté). 2.600 fr.
— Distance : ï,800 mèlres. — 1. Kydis, a M. L.
Jariel (11.de Waziéres). — 2, Kaiser (Gardy). — 3.
Hennesse (Lepelletier).
Non pkcés : Keepsake, Kerlilon.
prix de rioxtfort (Au trot atlelé) .— 3,000fr.
— Distance : 3,000mèlres. — 1. L'Iogénue, a M.
11.Lefebvre -VandcDbulck».— 2. Inlrépide (Vivet).
3. Roche (J. Sourroubillel.
Non placés : Ilauterive, Ilannelon, Imberbe,
Janviile, Gaulois.

Résultats Pari rnutuel

CHEVAUX
PESAGE 10 fr. Pelouse 5 fr-—■——_ ,,,
GagnanUPlacés Gagaacts riaeü

1" Course. 8 part.
Kii'ira 43 - !2 50 31 - 8 50
Krouinir _ — 12 60 10 50Kali 12 50 8 50
2' Course.— 11 part.
Ilysie 33 — 15 50 17 — 6 50Ilulaa 34 50 17 —
Gracieux 16 - — 7 —
2' Course. —12 part.
Kosciuszko 19 50 11 50 ! 1 50 6 50Jasmin —— !6 50 9 —
Khartoum 20 — 24 50
4' Course. — 9 part.
Lang Kep 92 — 30 — 58 50 21 —Kyrielle 79 50 35 50
Kyrielle li 43 — 29 —
5- Course. —8 part
Iris (Lamborot) 46 - 13 60 19 - 6 50La Jamaïjue —— 13 50 7 —Jacasse 16 60 9 —
6«Course. — 5 part.
Kydia 47 — 21 60 16 - 8 —Kaiser 5! - 18 -
7' Course 8 part.
L'Ingênue 22 50 12 - U _ 6 50Inirèpide 22 — 10 50Hacbe 27 50 li 50

Demain Dimanche, 8 Février, Courses a
Vincennes

TRIBUNAUX
Tribnna!Civil du Havre
Audiences des Criée s du 6 février 1914

VEIXTE VAITIER
Unc Maison sise a Graville-ste-Ilonorino au lieu
dit " Les Prés Colombel ", rue de Mieulle. Mise a
prix 1.600fr., adjugé pour 5. 50 fr. a M«Lepany,
avoué, sous réserve do declarer command.

VENTE LEVAILLANT DU DOUET

1« lot : une propriélê siluèe a Paris, rue Coper-
nic, n° 33. Mise a prix, 150.000 fr., adjugée pour
23 .200 fr. a M"Roussei, avoué, sous command.
23 lot : Dne grande ferme sise a La Cbaume
Millour, commune de Chaiiuy (Niévre). contenant
225 hectares, 34 ares, 42 contiares. Mise a prix
IBO.o0 fr., adjugé pour 236.100 fr. a M»Roussei,
avoué, sous command.
3» <ot : Une ferme, sise a Gravilie-Ste-Honorine
et en parlie sur Sanvic, hatneau de Ia Mare-aux-
Cleics, contenant 2 hectares, 77 aies. Mise a prix
S.eOOfr., adju'.c pour 24.500 fr. a M« Roussei,
avoué, sous command.

Sanvic
I'éloce Club Sanoicnis—Dans sa rénnion géné¬
rale du 4 février dernier, le calendrier cycliste
1914, a été défiDitivement arrété.
Cette Socióté n'organiso que des promenades
de tourismo oü les dames pourront prendre
psrt, son seul bul. étant de développer le sport
cycliste et la bonne harmonie entre tous ses mem¬
bres.
Les personnes désiranl faire parlie da la Société,
sont priées de bien vouloir demander leur admis¬
sion au siége social, 4, rue de la République, oü
le meilleur accueil leur est réservé.
Le calendrier leur sera communiqué. II a d'ail-
Ieurs été remis a tous les societaires.

Biévilie
Comité d' Action flépiihlicnine Laïque. —Les mem¬
bres du Comité som invités a se rendre a Ia réu¬
nion qui aura lieu dimanche 8 février, a 11 heures
du matin, -au siége social, rue Léon-IIallaure.
1° Conférence Briand, Barlhou et Chéron.
ï« Encaisscment des colisations échues.

La Patriate Bléoillaise. — Demain dimanche 8 fé¬
vrier, de 9 heures a midi, au stand du gymnase,
continuation du concours de lir entre les socie¬
taires.
De service : Augusle Adam, André Haulot,
Roussclin, trésorier.

Graville-SaiRfo-Honopine
Patronage Laïque de Gractlie. — Nous rappelons
aux jeunes gens suivant les cours de Ia section
de prêparaliou militaire que la deuxième séance
do lir réel a distance réduile, a l'arme de guerre,
aura lieu demain dimanche, au stand de Tourne-
ville, de 8 heures a 10 heures. Départ du local
(propriété communale Cody), a 6 h. 1/2 précises.
Les jeunes gens désireux desuivre les cours do
la section pour l'obtenlion du brevet d'aplitudo
militaire scnl priés de so faire inscribe de suite,
tfln do participer aux épreuves completes du pro¬
gramme.
ïirs reduits ct longue dislance; marches ; topo
graphie sur le terrain ; hygiene et gymnastique
spéciale.
Les cours, dirigés par des officiers de réserve et
professes par des moniteurs brevelés, ont lieu
tous lei dimanches matin, do 9 heures a 11 li. 1/"
et les mardis s ir, de 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2, aux
locaux de la Socióié (propriété communale Cody)

lüauoais fils. — M. Théophile Deschamps, agé
de 55 ans, demeurant 206, rue d'Etrctat, vit r§n
trcr son fils André, agé de 23 ans, en état com¬
plet d'ivresse dans la nuil du 1" au 2 février. II
refusa de lui ouvrir la porie, mais Ie fils arracha
un volet de la fenêtre, ossa un carreau et put
ainsl entrer dans la maison. Fou de colère et de
boisson, il voulut faire un mauvais parti a son
père, mais celui- ci, qui connaissait le caractère
ae son fils, s'ètait réfugié chez son voisin, M. Bé-
nard, oü il passa le reste de Ia nuit.
M. Deschamps a portó plainte a la gpndarmerie.
Les dégais s'élèvenl a la somme do 10 francs.
Une enquête est ouverte.

IVlonlIviülers
Anciens élèoes de l'ècoie laïque. — Ainsi que
nous l'avons nnoncó,Ial2« léte annuelie orga¬
nise par l'Amicalo des anciens éléves da l'école
laïque, aura lieu le dimanche 8 février 1914, a
2 b. 3/4 précises de l'aprèi-midi, dans la Salie des
Fêtes de Montiviliiers.
Celtc fêie sera dpunée avec Ie concours de :
Les Félibres, duettistes-comédiens ; Sir Blackson,
act. musical.
Mme De,nonville, jeune première de comédie
M. Syi lin, chanteur de genre ; M. Bryeau, co-
mique grime ; M. Eymas, diseur ; M. Mox Fot-
lain, monologuisle ; M. Hem-Hiü, genre Vaunel ;
M. Robert D., genre Mayol ; M. Maxime, typique,
et un orchestre symphoniqne, sous la direc.ion
de M. Voisin.
Le programme est ainsi fixé :
première partie. — La Marseillaise (Rouge!
de l'lsle), orchestre. — Discours du président. —
Distribution des prix des concours de lir.
i. La Pifule a sa Mère, rnsrche (Marinier), or-
cheslre. — 2. Une Fêts a Trianon, suite d'orches-
tre (Popy), orchestre. — 3. Le Petit Ctiapeau,
chansonnette (Brunin), M. Maxime. — 4. L'mcen-
diaire, récit (Richard), M.Max Follain. — 5. le
vous aUne toutcs (Gavroclie), M. Bobert D. —6.
Le Thêdlre de mes Fournisseurs, imiiation (Dou-
bis). — 7. Mir ilda, valse (Bosc), orchestre. — 8.
Le Grand iiouquin, scène vccuo (Benech). M.
Syblin. — 9. Per Cuspera ad Astra, marche
(Urbach1, orchestre. — 10. sir blacrëoiv, mu-
cal act.
Entr'acte.
Une quêle sera faite pendant Ie concert.
deuxième partie. — 1. Silvio Pellico, ouver¬
ture Zercoi, orchestre. — 2. Popptes, fintaisie
(Gracey), orchestre. — 3. Le long du Missouri
(Christine), M. Robert D. .. — 4 La SuinkBowf«ce,
imiiation (Vaunel), M. Hem-Hi'tl. — 5. Aubade a
Casolina, chansonnette (Minstrel), M. Maxime. —
G. C'est mon Gas pourlant. vieux souvenirs (Bló-
tryi, M Syblin. — 7. Le Naufragé, récit (F. Cop-
pêe), M. Max Follain. —8. Les Félibres, dans
lours scènes de la vie caserne. — 9. Le ylue joli
Rêoe lArezzo), orchestre.
Cancrelas, bouffonnerie en un acte de Mouezy-
Eon — Disiribution : Cancrelas, M. Bryeau; Sabin
Traquemol, M. Eymas; Georges, M. Follain ; Ma¬
dame Barbe, M, Sytdin ; CUicbette, Mme Dernon-
viile.

Mariage. — Du 31 janvier : Henri-Augustin-Er-
nest Barbereau, ouvrior d'usine, et Juliette-Made¬
leine Richer, sans profession.
Dices. — Du 30 Janvier : Elisa Montier, veuve
Lorin, 84 ans, sans profession, rue du Docteur-
Dueastel, 7. — Du 1» février : Léon Delalandre, 11
mois, rue Deschamps. — Du 2 ; Joseph Vallée,
rentier, 84 ans, rue du Docleur-Bonnet. — Du 4 :
Anaïse Ilauchecorne, veuve Rérier, 73 ans, ren-
tlère, rue du Havre ; Germaine Solle, 7 ans, rue
d' S Lombards. — Du 5 : Germaine Bellefort,
épouso Argentin, lingère, 19 ans, rue aux Chats.

Harfleur
Abas de confiance. — Plainte a été portée a la
gendarmerie par un commercant d'Hartleur, con-
tre un de ses employés qui aurait omis de lui rc-
mellre uno sonime de 300 fr, encaisséelasemaine
dernière.
Le coupable a pris la foite dimanche dernier.
Son arrestation est imminente.

Etat eloil. — Naissances. — Du 26 janvier :
Maurice Argentin, rue aux Ghats ; Marie-Louise
Dumon!, rue de Gournay. — Du 30 : Fernand
Fleury, rue Lesueur. — Du 3t ; Maurice Croche-
more, rue Vatteiiere ; Ilenriette Ternon, rue du
Pont-Galiouard. — Du 2 février : Augusie Lesti-
gneur, rue Lesueur ; Marguerite Nihoul, rue Le¬
sueur. —Du 5 ; Louise Cléron, rue Gardot.
Promesses de marioges. — Georges- Henri Dacul-
tot, domestique, et Thérèse-Eugénie Saunier, mo-
dislo ; Georges-Henri-Emlle Boivin, boulanger, a
Montiviliiers, et Valentine-Claire Drouef, sans pro¬
fession, a Sainnevi!lc-sur-Seine; Arsène-Joseph
Pingeon, cuiuvateur, a SaiDneville-sur-Seine, et
Germaine-Suzanne Leroy, sans profession, au
mêrne lieu.

Octeville-sur-fflep
Etatclcil.— Naissances. — Du 2 janvier : Mar¬
cel Ouf, hameau de Si-Andrieux ; Jacqueline Gi
rard, quartier du Bourg. — Du 4 ; Marie-Louise
Goument, hameau d'Ecqueville.— Du 5 : Suzanne
Roussei, hameau do Doadenevillo. — Du 7 : Ma¬
deleine Slil, hameau d'Ecqueville. — Du29 : Ger
maine Monlier, hameau d'Ecqueville.
Mariage.— Du 17 janvier : Georges-Emile Gou-
bert, camionneur a Octeville, et Marie-Thérèse
Pohu, cuisiniére a Sanvie.
Promesses de Mariage. — Fernand Loisel, cul¬
tivates a Ocleviile-sur-Mer, et Marie-Thérè30
Samson, sans profession a Sainneville-sur-Seine.
Decès. —Du 13 janvier : Jeanne Varin, ISmois,
hmneau du Bourg. — Du 19 : Placide Picard, 73
ans, garde champctre, quartier du Bourg. — Du
26 : Mélina Lachèvre, veuve Gosselin, 71 ans, sans
profession, quartier du Bourg. — Du 26 : Suzanne
Maison, épouse Pigeon, 44 ans, sans profession,
hameau de Saint-Andrieux. — Du 25 : Louise Eu-
des, 3 mois, quartier du Bourg. — Du 31 : Ilen¬
riette Malandain, 21 ans, sans profession, quar¬
tier du Bourg.

Rouelfes
Vol.—Un commis de m. Léon Thomas, agri
culteur a Rouelles, nonimé Godreuil, qui était allé
porter le lait au Havre, en était revenu avec une
somme de 37 fr. 39.
En rentrsnt a la ferme, vers onze heures du
matin, il déposa sa vareuse dans la laiterie oü se
irouvait un autre üomestique, Pierre Lacorne. agé
de 67 ans.
Godreuil s'absenla cinq minutes et, lorsqu'il re-
Vint, son portemonnaie avail disparu.
Oa pense quo le voleur n'est autre que Lacorne
qui n'a pasreparu a Ia ferme depuis cettedate. On
sait qu'il logeait a Montiviliiers, chez Mine Fleury,
rue des Mégissiers, 3.
La gendarmerie le recherche.

Sa[nt-Romain-de-Co!boso
Sotns aux nourrissons. — Mme Hauguel, née
Agathe Ouf, demeurant rue d'Oudalle, vient d'ob-
tenir une allocaiion de 15 francs du département
de la Seine-lnférieure, pour ses bons soius aux
nourrissons qui lui ont été confiès.

Bolbec
Manifestation de sympathie en i'honneur do 19. is
capitaine Desobamp. — l'n Comité vient de se
coustnuer puur organiser une manifestation en
i'honneur de M. Victor Deschamp, capitaine com¬
mandant la compagnie des sapeurs-pompiecs, qui
vient de recevoir du gouvernement de ia Répu¬
blique la croix de chevaiier de la Légion-d'Hon- I
neur.
Le Comité est ainsi conslüué ; Presidents d'hon-
neur, MM.Drelet, préfet de la Seine-Inforieure, et
Georges Bureau, députö ; président, M. le doc-
teur Augé, maire de Bolbec; vice-présirtents, MM.
Louis Leseigneur, conseilier géneral, Jules Bau-
din et G. Avenel, adjoints au mairo de Boibec
secrétaire général, M. Dumesnil, lieutenant da la
compagnie des sapeurs-pompiers ; secrétaires ad-
joints, MM.Dcpoiiiy et H. Grandval ; trésorier, M.
A. Deshayes, conseiiler municips! ; trésoriers ad¬
joints, MM.Levieux ei Gautier, lieutenaatet adju¬
dant de la compagnie des sapeurs-pomoiers ;
membres, MM.G.Duflo, A. Bouju, 0. Lasne,"Vvon,
Orange.
Uno souscription sera faite pour I'achat d'un
objet d'art qui sera remis au capiiaine Deschamp
au cours d'ua banquet qui sera organise égale-
ment par souscription le dimanche 22 mars pro-
chain, vers midi, sous la présidence de M. Brelet,
préfet.
Le prix du banquet est fixé a 6 francs. On peut,
dés maintenant, verser ies souscriptions pour le
souvenir ct le banquet entre Ies mains des mem
bres du Comité.
En raison du caractère général de la manifes¬
tation projetée, ie présent avis tiendra lieu d'ap-
pel et il ne sera pas envoyé de lettres particu-
lières .

Station des ètoions. — La station de Bolbec des
étaloiis du Haras du Pin ponr l'année 1014, dont
i'oaverture aura lieu le mercredi 11 courant, est
ainsi composée :
Gaulois II, demi-sang, trolteur, par Trinqwur
et Novice ; Kranne, demi sang, par Coq d'Or ct
Nerveuse ; lalem, trait, gris ; Graissey, trait, bai
brun. Deux étalons nouveaux
La raonte aura lieu lous les jours, de hnit heu¬
res du matin a quatre heures du soir, et sera clo¬
se le 14 juillet.

Etaf cioil. — Naissances. — Du 3! janvier : Ma-
rie-Louise-Colette Capello, rue 1'. F.-Lemaitro, 91.
— Du 1" février : Suzanné Legrand, rue Mme Se-
lingue, 7.
P/omesses de mariage. — Joseph-Abel Chéron,
employé do commerce, a Rouen, et Susanne-
Adrienne-Cécile David, sans profession, a Bolbec.
Mariage. —Oenri-Aiidré-Adrien Delamare, cou-
vt'eur, et Germainc-Yvonne-Louise Gréaume, la-
iiiière.
Dices. — Du 31 janvier : Marie-Louise Vautier,
70 ans, rue J.-Grêvy, 18. — Du 1" février : Euge¬
ne Lambert, 69 ans, rue Ch.-Sorieul icilé Li-m;li¬
tre . — Du 2 ; Aimée-Claire Vimare, 83 ans, rue
Pasteur, 23.

Llllebonne
Une nouvelle société locale. — Une nouvelle so¬
ciété vient d'ètre constltuee en noire viile. II s'a-
git d'une association pour le dèveloppement des
sports athléliques qui prend le nom d' « Union
Sportive de Lillebocne ». l a cotisation des mem¬
bres aciifs a été fixée a un franc par mois avec un
droit d'enlrée de 0 fr. 50. Les membres honorai-
res paieront 5 francs par an.
Le succes de cette sociétó ne parait pas dou-
teux, si i'on tient compte que dés sa constituiion
27 8ühésions de membres participants ont éte re-
cueilli03.
M. Lambert fils, agriculteur, a mis a la disposi-
li"n des s iciétaires, gracieuscment, un terrain oü
dés dimanche procham 8 courant, s'efïeclueront
des exercices en plein air. A tieuxheures et demie
démonslration du football association.

Petlville
Volt—M. Joseph Protais, journalierè Petiville, a
Porió plainto a la gendarmerie de Lillebonne con-
tre les nommés Henri Nolent et Augustiu Bean-
douin, journaliers a Norvillo, au sujet d'un vol
que ceux-ci avaient dü commettre a son préju-
dice dans une maison qu'il habitait 4 Norviiie pré-
cédcmment et qu'il tient encore en location ius-
qu'au 29 mars prochsin.
Plusieurs objets se trouvaient encore dans cetle
maison et, en venantason jardin, M. Protais cons-
tata leur disparition. Des voisins rinformêrent
qu lis avaient vu les nommés Nolent et Beaudouin
dans le jardin et, par suite, ces derniers furent
soupeonnés.
L'Ci-quête ménée par M. Bardef, maréchal des
logjs, permit de retrouver chez eux Ia plupart des
objets volés, qui représentaient environ une va-
leur de 15 francs.
Procés-verbal a été dressé.
Sairtt-Jouin-sur-Mer

Cor.seiimunicipal. — Lo Gonseil municipal s'est
réuni ca session ordinaire mercredi dernier, a
(rois heures de l'après-midi, sous la présidence de
M. Louis Besnard, maire.
Tous les membres du Conseil éiaient présents.
M. le maire déclare la séanco ouverte et fait
lêloge de M. -Lamuré, conseilier municipal, ró-
cemmcnt décédé. Puis Ia séance est susscadue
quelqués instants en signe de deuil
La séance est ensuite réouverle et M. Aubourg
est élu secrétaire.
Lecture est donnée du procés-verbal de Ia der¬
nière reunion. II est adopté sans observations.
Relalivement a ['installation d'une boite aux
lettres au bameau d'Ecrópintot, au lieu dit Ia For¬
ge, et dont it a été question tors de la précédento
réunion, le Gonseil adople cette installation et
vote un crédit de 34 fr. 50 pour fairo faco aux
fiais qu'el e nécessilera.
Le Gonseil étabiit une liste de contribuables fai-
sant l'objel d'un röle suppiémentaire de diverges
contributions.
En ce qui concerne Ia Iiberté du vote, la Ioi
exifeant un isoioir par 3C0électeurs,la commune
de Saint-Jouin se trouve eans l'obiigation ne pos-
séder deux isoioirs. Lc Gonseil en vote l'aequisi-
tion au prix de 27 fr. 60 l'un, soil une dépense de
fö francs. L'Elat ou le département accordant aux
communes une somme de 15 francs p*r isoioir,
cette acquisition coütera done 25 francs.
M. Ie maire donne lecture d'une lettre do M.
Jules Guérard, g-irde champètre de Ia commune,
demandant une augmentation de traitcment do 50
fr. par an, ce qui porlerait soa traitement actuei
de 250 a 300 fr.
Cette question est renvoyée pour étude a la
ession de mai.
Lecture est égaiement donnée d'une lettre éma-
nant de M. le secrétaire de Maine, demandant
aussi une augmentation de traitement a compter
du 1" j.-mvier 1914.Gette demande est égaiement
renvoyée pour étude a Ia session do mai.
M. It3maire donna connnissance d'une Ietire
adressée par MM.Leroy, Marot, Bonnet et C", 80,
ruo do Glêry. a Paris, directeurs d'une Go npagnié
de transports automobiles (voysgeurs et mer¬
chandises) sollicitant une subvention en vue do
la cróstion d'un servica de ce genre entre Etreiai
et Le Havre. Le Gonseil refuse la subvention de-
mandée.
Leclure est donnée d'une tettre do f,1. Ie maire
de Criqueiot-t'Esneval relative au voeu èmis par
ie Conseil municipal de ectto commune dans une
de sei précédentes réunious tendant au réiablis-
sement et au mainlien pendani loute i'aunéo du
tr.sin 612 partont du Havre a 18 h. id, a destina¬
tion des Ifs, et existant seuiement pendant ies
mois de juiiiet. aoüt et septembre. Le Conseil
s'associe a ia municipaiitó de Griquetot et émet
égaiement le mème vosu.
Eusuite, après avoir entendu la lecture d'une
circulaire de M. Ie préfet visant Ie curnnl des
functions d'instiluteur et secretaire de mairie, la
Conseii est appeté a donner son avis a ce sujnt.
M le mairo expose au Gonseil les inconvénients
qui lui paraissent devoir résulier do la suppres¬
sion a l'instituteur des fonctions de secrétaire de
mairie.
M. Régnier fait remarqucr qii'un secrétaire spé¬
cial nécessilera un traitement plus éievé.
On va done procéJer au vole du maintien de
l'instiluteur aux fonclions de secrétaire de mairie.
Le vote a lieu au bulletin secret et le mainlien
est voté par 9 voix contre un bulletin bmnc et une
abstention.
Une deinande est présentée au Conseil par M.
Piedfort, relalivement aux ruisseaux servant a
t'écoulement des eaux du ehemia numéro 14 et
amenant dans !a mare do sa propriété, tant les
eaux sales que les eaux provenant des pluies, C8
qui porte prejudice a la salubrité de sa cour.
M. le maire rappelie a ce propos Ia question
d'installalion 4 Saint Jouin de l'eau sous pression,
au moyen de la source existant dans cette com¬
mune, et annonce au Gonseil que l't tude do cette
affaire est sur le point fl'ëlre terminée et quo
cette installation d'eau viendra obvier aux incon¬
vénients résuliant pour l'hygiène publique du
mauvais élat de certains ruisseaux.
Nénnmoins, revenant a la question souievée
par M. Piedfort, ie Gonseil décide faire venir sdr
place i'agent-voyer du caniou pour étudier ies
travaux a faire, afin de pouvoir solutionner eelte
affaire a la prochaine session.
Une demande d'assistance aux families nom-
breuses, renvoyée a Gonnevitle-la-Maliet dans
une des précédentes réunions, revient de celie
commune pour quo le Gonseil de Saint-Jouin
donno son avis, ie demandeur n'étant nas suffi-
samment connu a Gonnevilie. Le Gonseil donne
un avis défavorabie.
Ii a été dépensé 21 fr. en plus du crédit ou-
vert su Bureau de bienfaisance pour la fourniture
du pain aux indigents. Le Conseil vote cette
somme.
Ensuite Ie Conseil étabiit Ia liste des person¬
nes qui seront admises a l'assistance médicaie
gramite.
M.Emard Aubourg demande que Ie nécessaire
soit fait pour la reparation dn ehemin uilant de
l'Epine au Grand-H-imeau, et qui est irés eedom-
magé, noiauiment depuis le dégel. Satisfaction lui
est accordée.
M. IDgnier demands Ia créalion d'un po-te de
deuxième cantonnier, a quoi M. Delabaye répond
que cette question nedevra êtreétudtéequ'après le
vote du budget de I9i5 et la balance du bud¬
get de 1914.
Bien n'étant plus a l'ordr'e du jour, la séance est
levèe a cinq heures et quart.

Monnier, n» 7004, de Saint-Pierre-en-Port ; Arthur
Restiau, n« 4109. de Fécamp.
Cabotage, — Théorie et pratique. — Admissible :
M. Léopold Gnsel, de Saint-Mariin-aux-Buneaux.
Théorie. - Admis : MM Eugène Desjardins, de
Saint-Pierre-en-Port ; Fiorenlin Fallu, de Clasvilie ;
Victor Terrier, d'Heucquevillo ; Emilo Laugier, dè
Marseille; Alexandre Deiassise, de Fécamp ; Mar¬
cel Joly, de Maiieviiie-les-Grès
Pratique. — Admis ; MM.Alexandre Delassise et
Eugene Desjardins.

Accidents. — Louis Bourdeae, Sgé de 26 ans,
hommo d'équipe a ia gare de Fécamp, en fnisant
1evolution de la machine du train 3233 sur la-
quelle il était monté, a glissé et est tombé sur la
voie, se faisant de sérieuses contusions a Ia main
droite.
— Le nommé Pierre-Louis Quéquen, Sgé de 36
ans, se trouvait a la scierio Joueito et Piot, pour
prendre livraison de plancbeites, lorsqu'en des¬
cendant un escali r il est tombé et s'est fait do
fortes contusions dans le coté. Le blessé a recu
les soins du docteur Maupas.

EUR. ID

Evreux
Bizarre accident. — Un jeune hom me de dix-
huitans, Bcnoit Chenaebau t, était grimpé au
sommet d'un potcau têlégraphique, pour procéder
a certaines réparations de fils, lorsque ce poteau,
pourri a sa base, se renvorsa.
Précipité a tere, Chennebault, malgré tous les
soins qui lui ont été prodigués, a succomb deux
heures après son arrivée a l'Uöpital de Nonan-
court.

CALVADOS

Deauviüa
Distinction honorifique . — Une médaille d'argent
de 2» cl.'isse est dêcernée a M. Léon-Eugène Cur-
nnche, restaurateur a Deauvilïe, pour aeies de
dévouement.

Fécamp
Examens . — Lundi dernier ont eu lieu a Fécamp
les exam ns pour l'obtention du brevet de patron
au bornage et de maiire au cabolage.
La Commission était composée do : MM.Mesny,
profe seur d'hydrographie do i™ciasse ; Vignole,
adminislroleur do l'inscriplion maritime ; Barna-
dae, capitaine au long-c- >urs, inspecieur de la na¬
vigation, et Butriau, capitaine au cabolage, maitre
de port.
Voici les résullals de ces examens :
Bornage. — Recus : MM. Louis Ledan, inscrit
n° 7034, de Saint-Martin-aux-Buneaux ; Jacques
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NouvellesDiverges
L'Assassinat de M. Cadiou
Nons avons dit que io juga d'instruct'oa a
fait subir un ioag interrogatoire ü M. Pierre
Trés calrue, trés maiire do iui, l'ing'-nieur de
l'nsine de la Granle-Palue a persisté a nier
sa culpabiiité.
— Je comprends, a-t-i! dit, que certaines
charges semhient pesersur mai, mais je suis
innocent du crime dont on m'accuse et mon
innocence fimra bien par éclair.
Le parquet a, d'autre part, rnja les dépo-
sitions de plusieurs têmoins qui, le 30 dé-
cembre, ont vu dms ia matinéo M. Paul Ca-
dion et M. Pierre se rendant de i'usine vers
le mouiin. Une perquisition a été opérée
dans ia charnbre qu'occupait an premier
étage de la maison dre dn mouiin M. Pierre,
et celle-ci a amené la dccoti verte d'un brouii-
lon de leitre dans lequel l'iagénieur des er-
vait M. Paul Cadiou et tentaft de lni nuire.
A cöté de ce bronillon de lettre se trouvait
nne lettre adressée A M. Pierre par une eer-
taine personnalité etrépondant audit brouil-
ion.
Les magistrats ont aussi interrogé la bonne
de M. Pierre, line jeune iilie de 24 ans, qui
leur a déciaré qu'eüe consi Jérait son m ütre
comme incapable d'avoir commis Ie crime
dont on l'accuse. lis vont tirer au clair l'af-
faire de ia consultation de la cartoman-
cienne de Nancy, au sujet de laquelle ils se
sont montrés, on ie comprend, pius que
sceptiques.
M. Pierre a été maintenn en état d'arres-
tation. Ii a óié trsin-feré, escortó de deux
gendarmes, ABrest, oü il a éte écroué A la
maison d'arrêt. Aucune nouvelle arrestation
n'a encore été opérée.
Mme Cadiou, veuve de {'administrateur de
I'usine de la Grande-Palue, est attendue a
Brest. Les commissaires spéciaux continuent
de leur cöté leur enquête.
— Un coup de théatre pourrait bienlöt se
produire, a-t-on dit.
Le procureur de la République a fait sai-
sir le coutean dont M. Louis Pierre était por¬
teer, conteau A lame recourbée avec un
manche de bois.
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La Ifengsance d'une Femme
Un di atne a mis en émo le paisible et
élégant quartier de Passy. Une femme trom-
pée a tue ion mari d'un coup de revolver.
II était cinq heures do l'après-midi quand
nne jeune femme qui siationnait depuis un
long moment sur la place de Passy, entra
dans un hotel situé au n<>3. Ella savait que
son mari s'y trouvait avec un camarade et
leurs deux amies. Lasse d'attendre, elie al-
iait cliorcher l'infidèie.
E ie ne devait pas se contenter que de re-
preches. Aussisöt qu'eüe se trouva en sa
présence, ellesortit un revolver de sonman-
chon et le brandit sur le quauior. Elie ne ti-
ra qu'une balie, mais ceile-ci vint trapper
I'époux en plein coeur.
II n'est pas besoin de dire l'effroi qua pro-
duisit cette courte scène. Les jeunes femmes
s'etaient enfuies et 1'ami ne savait trop quelle
conienance tenir, lorsque le personnel de
l'h'ötel se saisit de la meurtrière.
Conduite chez M. Bordes, commis-aire de
police de la Mmette, la pnsonnière declina
son identité : Mme Fernande Debie se, fem¬
me d'un commissionnaire en marchandises,
demeurant 46, boulevard Exeimans. Elie
expliqua « qu'eüe ne pouvait plus souffvir

les trahisons de son mari, et qu'eüe était tron
malheureuse depuis son mariage. »
C'est M. Ie jnge Bouchardon qui est char-
gé d insiruire ce drame.
Le corps de M. Debiesse a été transporté a
1'autopsie' °U doc'eur Sucquet prauquera

Un Inflrmier assassinó
pap un Détenu

Un jenne homme de aix-huit ans, Robert
Subi e, original) e de Paris etincnlpé de cam-
brioiages multiples A main armée, A Cours
et AVillers-siir-Nohain, avait été transféré A
la prison de Nevers, ponr passer aux pro-
chaines assises. Se preiendant malade, il fut
transféré A l'höpital. Muis comme il s'était
déjA évadó one fois do la prison de Cosne,
en escaiadant un mur do dou/e metres de
banteur, et en traversant a la nage ia Loire
en pleine crue, on I'enferma dans an caba-
non, les pieds entonrés par une chaine, et
on lui passa la caraisol» de force. Enlin on
placa prés de lui un iniirmier pour le sur-
veiller.
Le matin, A quatre henres, eet iniirmier
ayant A s'absenter, chargpa son camarado
Bontemps, aide-inlirmier, de le remplacer
Mdis. au moment oü Bontemps pénétrait
dans la cellule, Sabre, qui avait réussi A se
debarrasser de sa caraisoio de force et dos
entraves, lui asséna sur le crane un formi¬
dable coup du paquet de chaines.L'infirmier
tonsba assonimé. Le ban > ojuilla dans les
poches du malheureux, y prit un coutean et
lui con pa ia gorge.
II s'habiüa alors, pacta un mur derrière
ies bailments de i'liöpital et disparut.
II a été arrêié bier matin, A 6 heures, A
A Montigny-aux-Amognes (Nièvre), oü il s'é¬
tait cachó dans ia grange ü'un aubergiste.
Comme ton signalement corn spóndait A
celui donné par la gendarmerie, I'aubergiste
voulut i'arrêier, mais Sabre prit la fuitè. II
fut poursuivi par un grand nombre d'habi-
lants armés de lourches et de fusils. R "joint
Par eux, il fut gardé Avue, en attend uit t'ar-
rivée des gendarmes, dans une charnbre
d un vieux chateau.
U avait la chemise touie macnléede sang
et Ion trouva sur lui un i orlc-monnaie con¬
tenant 29 francs, qu'il avait dérebé a sa vic-
time.
La gendarmerie de Guéiignv l'a transféré
en voiture, sons bonne escorte et solidement
ligoté, A la prison de Nevers.
Sur ie passage du jpnne assassin, les habi-
tants u0 toates les Icculstés pous-
saient des cris de-mort et . tit le lyn¬
cher. Les gendarmes eurent toutes les peines
du monde A le protéger.

BULLETIN FINANCIER
Paris. 6 février.

Le marché a présenté aujourti'hui nou d'anima-
tioa et la tendance a été géiieralement pius
lourde. v
Notre 3 0/0 s'inscrit a 87 35.
Les fonds d'élats étrangers perdent un peu de
terrain. L'Extérkurc esnagnolo cote 90 70, l'l ta¬
liën 96 93, le Portugais 62 40 ie Turc 86 60 "t le
Serho 82 20. Le Busse 3 0/0 1831 termine a 77 03
le i895 a 74, le 5 0/0 1906 a 103 60, le 4 1/2 1909a
97 50 et Ie Gonsolidé a 9i 35.
Nos Soeiétés de c édit se négocient : Ia Banaue
de Paris a 1,713, Ie Comploir ü'Escompte a l oöi
l 7o8 Foncicr " 901 et le Lrèdit Lyonnais a
Parmi les chemins francais, Ie Lyon iléchit è
l,29o et te No:d a 1,7'2.
Lo Rio-Tinto recule a 1,839.

tTAT CIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 6 février. — Emilienne IIERVIEUX, rue
Bourdaloue, !6 ; Georges VARIN, rue Fianijois-
Mazeline, Jo ; Robert GAPET, rue de Ia Maiile-
raye, 106 ; Jacqueline AUURY,rue du Champ-de-
Foire, 28 ; Albert GOLMIGHE, rue Bayard, 18 •
Marie LI.lilD, rue Bazan, 33 ; Angèle LIMOGES,ruo
Saint-JuUen, 22 ; Jacqueline DELAFENÉiRE, place
Saint-Vincenl-de-Paul, %; Daniel LEFEBVRE, rue
Bourdaloue, 48.

18Le dius Grand GhoixTISSANDIER
3, Bd da Strasbourg dei. 93)
VOITURES dep. 35 fr.
Agent de A. .4. TGNiSSESl4 C«
ARTICLES0E SPORTS
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Jonrnai LE HAVRE"
S'OMTBSSLLS

LETTRES DE MARIAGE
Bilteis (3a Nsissanca

DÊCÈS
Du 6 fierier. — Alexandre BLONDEL, 23 ans,
journaiier, iue Denis-i apin, i2 ; Louise LECOURT-,
3 mois i/2, rue Si ffren, 15; Maria PALFRAY.veu¬
ve FÉRA1LLE, 71 ans, sans profession, rue Demi-
doff, 21 ; Adrieane ALLAIN, J an 1/2, rue Saint-
Vincent-de- Paul, 5; Adéie SAUVAGE,veuve LE-
CONfE, 68 ans, sans profession, rue Dume-d'Apie-
mont, 23; Charles SÉNÉGAL,72 ans, sans profes¬
sion, rue Mogador, 18 ; Alfred MOREAU,77 ans,
marchand, quai Colbert, 1; Pierre MORVAN,57
ans, journalier, ruo (i'Iéna, 22 ; SAUTREL,mort-né
(masculin), boulevard Amirai-Moucbez, 127 ; DU-
PUiS, mor!-né (masculin), rue de Phalsbourg, f6 ;
Henri PÉLIGRIN, 2 mois F/2, rue Fiore, 35 ; Théo¬
phile UUILLAS,18 ans, journaiier, quai Lambiar-
die, 28.

Feuilleton du PETIT HAVRE US
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QUATRIÈME PARTIE
PAR LA IVIORT, FOUR LA ViE

—Tam'as obéi, aumoins.Tu ne I'aspas
rudoyé, ce pauvremoutard?
—Oh! ma foi, non.
Boris fixa des yeux sèvères sur Ie
cruel et sournois visage. Puis il reprit
légèrcment:
— Bast ! tout ca en fera un homme.
Ii n'aura pas cette éducation de poule
mouiilée qu'on donne aux marmotsfran¬
cais.
Et. rêveur, il ajouta:
—Plus tard... Si je n'ai pas de fils. . .
On pourra voir.
— Comment! cria Fiatcheff slupéfait.
VotreIlauteNoblesseaurait i'idée ?. . .
—Tu n'a pas remarqué ?. .. reprit le
prince dumêmeton songcur. C'est tout le
portraitde monfrèreDimitri.
—Oh-1Excellence.. . Alors, lesKour-
gane?
—Défends-leurdc quitter Aries tout de
suite.

— Quelleimprudence?
— AssezFlatcheff.Ecoute-moi. Tu vas
conduireIa-bas la femmeet l'enfant. En
auto. Neprendspas le train, Je te donne
Sémènepour ton service.A Aries, tu ver¬
ras commentviventces gens, ce qu'ils dé-
sirent. Tum'enaviseras avant de rien dé-
cider. Je vais réiléchir.L'Europe est assez
grandepour qu'ontrouveun endroit perdu
oü l'on puisse les installer, les surveiller...
— MaisVotreHaute Noblesse avait ré-
solu. . .
— Demedébarrasserabsolumentde "ce
petit. Eh bien.. . Je ne sais plus. . . J'y pen-
serai . . II ressembletrop a monfrère.
— Vousle haissiez,votre frère Dimitri.
Vousavezété si content de sa disgrace. .
de sa. . .
— Tais-toi,vieux bandit,oü je t'écrase!
avait crié le princedans unc de ces soudai-
nes fureurs qui montaient en lui surtout
auxminutesoü il n'étaitpas d'accordavec
lui-même.
Et commeil s'irritait surtout de se sentir
démonlé,troubié, il donna a Flatcheii un
ordre de départ immédiat.
Queje ne te vois plus, ni le mioche,

ni cetleArlésienne! Moi je pars en auto
égaiement,pourrejoindre a Colognemon
personnel et mes bagages. De la, par le
Nord-Express.. . è Petersbourg. Que je
trouveun télégrammede toi, n'est-ce pas ?
Pour la suite, attendsmesordres.Ne bouge
pas d'Arles.Je. . . je t'y enverraispeut-être
d'autres instructions.
II hésifa,puis rapidement,tout bas :
— Tu as sans douteraison, pour le pe¬
tit. Mais,diable, un enfant1. . .Ah!j'aurais
düavoirplusde resolutionau.momentde

sa naissance,quand il n'était qu'une petite
choseinforme,sansvéritableexistence.
Flatcheffeut une touxbrève.
Les regars des deux hommes se croisè-
rent puis se détournèrentaussitót.
C'estmoinsd'unedemi-heureaprèscette
conversationque Fiatcheff, prés de sortir
dupare,avait rencontréFiavianaa la grille.
Commeie pare ne possède pas d'autre
issue possiblepourune auto, a cause des
accidentsde terrain, des hauteurs, des dé-
clivitésabruptesoü il aboutit presque de
toutesparts, c'est a cette mème grille que
Flatcheff revint, après avoir donné le
changeè sa visiteuse.
L'apparitioudeKaterine,tout d'abord,le
terrifla.
Commetous les êtres capables de trahi-
son, eet homme était Mclie.En outre,
quellestupeur ! Avec ses maquillages sa¬
vants, la transformation compléte de sa
physionomie,sa retraite au Vieux-Mou-
lier, la légende de sa fuite a l'étranger
établie par la police, la protection dont
l'entouraient les agents russes aux ordres
d'Omirolf,commentirnaginer qu'a peine
sortie de prison, une de ses victimes se
dresseraiten facede lui ?. . .
Accablanteminute.
Katerine cut tout le loisir de jeter la
bombe, la, dans l'avant de l'auto, aux
pieds mêmesdu conducteur. Avec quelle
joie forcenée elie eüt accomplii'acte. Peu
lui importait sa vie, è elie! Ainsi, elie
sauvait Tatiane, en accomplissanta sa
placel'ceuvredesécuritépour leurs,frères,
l'ceuvre de justice : l'anéantissement de
l'abóminableagentprovocateur.
OuüeliesauvaitTatiane.Eteliela veu-

geait. Elie vengeaitla flancéedePierreMa-
rowsky, séparéepour cinq ans—peut-être
pour toujours: leur vieétait si hasardeuse1
—de celui qu'elle aimait.
Quelletentation!... Maiselieavaitaperqu
l'enfant dans la voiture. Elie n'avait pas pu
lancer l'horrible engin. Et alors une autre
idéélui était venue.
Elie ne se souciaitguère de la cause, ni
du martyrdéchiquetéa Ja Petite-Barrerie,
ni de l'exemple,terrifiant pour les trailres,
que devraitêtrelechatimcntdu fauxTouié-
nine...
Tatiane... II n'y avaitque Tatiane.
C'est pour elie queKaterineavait trouvé
en soi de telles ressourcesd'adresseetd'au-
dace. Pour elie que, sous des vêtements
d'homme,qui ia rendaienta la fois mécon-
naissable et plus alerte, la sauvage fllle
avait rödé, épié. guette, — souple, caute-
leuse, commeuue maigre louvedes step¬
pes.
Cematin,A Ia gare du Nord,elie avait
eu cette chance de reconnaitre, dans le
valetde charnbre du prince, un gari/on de
son pays, el elie l'avait conquis tout de
suite en se faisant passer pour le jeune
frère d'un ancien camaradea lui, en rappe-
lant ces chosesd'enfance,de village natal,
auxquellesnul coeurne résisle.
Déjèrenseignéepar AnnaLouboff',Kate¬
rine, grüceau coupde téléphone, è Vindi¬
cationde l'annuaire, identifia cette retraite
campagnarde,*qui devait ètre la maison
mystérieusedu prince.
Lè, sürement,se terrait le Judas de la
Petite-Barrerie, Toulénine-Flatcheli, le si-
nistre factotumd'Omiroff.
Maiscomment se rendre la-bas2 Com¬

ment y arriver a temps? Car, sans doute,
Jemaitreei le misérablevalet reparliraieut
ensemblepour la Russie.
Katerine,désespérée, ne possédaitmême
pas sur elie de quoi prendre le train.
A tout hasard, elie eourut a i'hótel de
l'avenue de Messine.Du moins, elie pé-
nétrerait dans cette demeure,elie s'y assu-
rerait ses entrées en se liant avec l'ami
du valet de charnbre, auquel celui-ci l'a—
dressait. . .
Sur le seuil, elie avait rencontré Fia¬
viana.
Et voici pourquoi, quelques heures
plus tard., entre les futaies pleines de
nuit, sur la route forestièreentrevue dans
le cercle lumineux des pliares,a cóté de
l'auto, oü gémissait et s'encolérait une
voix entantine,Katerine,en face de Fiat¬
cheffet de Sémène,crut sa dernièreheure
venue.
On la fouilla consciencieusement.Les
deux hommes a qui elie avait affaire
ne se souciaientguère d'épargner sa déli¬
catesse féminine.A vrai dire, ils ne s'oc-
cupèrent pas plus de ce détailque si elie
avait été le gai\:on, dont elie pertait le
costume.
D'aiileurs, ce n'était pas cela nonplus,
qui pouvait contrister ou effaroucherla
pauvre fllle. Hasardeuse créature, elie en
avait vu bien d'autres.
Rester vivante. Nepas livrer les secrets
de Tatiane.Atteindre le terrible but dont
elie s'hypnotisait.Voila ce qui tendait et
enflammaitl'dmeprimitive,dansce pauvre
corps, précocementusé, que maniait la {
hardiesse souptfonneusedesmains raascu- {
lines. A

QuandFiatcheffsefut bien assuré que les
vêtements de Katerine Risslaya ne ca-
cliaientaucun explosif,aucunearme,aueun
papier inquiétant, qu'elle s'était vraiment
livrée a lui sans possibilitéde lui nuire oa
mêmede se défendre,sa prudenceaccepta
ce donttout d'abord savanités'accommo-
dait.
Cette fllle restait entièrement sous sa
puissance.Ii l'avait fanatisée. Elie reve-
nait a lui aussitót libre. Et pour lui plaire,
elie trahissait.
Quoideplus acceptablepour un ètre pa-
rei] ? Lavileniedesautres semblaitlaseule
évidencepossible pour sa vileniea lui. Et
suivantsa logique,une KaterineRisslaya,
ramasséedans la boue par Tatiane,devail
se retourner tót ou tard contresa bienfai-
trice.
II eut un sire de joie affreuse,dontso
troubla le sommeildes arbres, aux bran¬
chesdesquelsse fixaientune a une,brodées
par une fée mystérieuse,les petites étoils"
dugivre. *
— Eh bien, Katinka,tu es une fameuse
Iuronne. Bravo, ma fllle. Tu n'y perdras
rien. Onne manquepas de braiseau ser¬
vice d'Omiroff. Excepté ici, oü elie na
chauffeguère. . .
Et il rit plus fort, de sonè peu prés sur
le mot «braise», qu'il venaitde prononceE
en francais.
— Ongèle, ajouta-t-il.Maisgrimpetout
de même sur le siège, a cótéde moi. Cat
j'ai encoreó te parler. Tout a l'heure, Sé¬
mènete céderalaplace a 1'intérieur.
, (A suivre



Samedi 7 Féller 101*
Place de la Rougemare

Le benrre a èlé vendu de Ir 3 — 4 3 40 Ie kilo.
Le benrre extra de Forges-les-Eaux a été vendu
ffl 30 le kilo .
Les ceurs ont été vendus defr. 14 80 4 15 80 le
«ent.
Les pommes de terre sont vendues sur Ie Vieux
Marchó dans les conditions suivantes :
Pommes de terre blanches. . 8 — 1'hecL
— — rouves.... 11 — —
— — bollande... 12 — —

VENTESPUBUQUESfl lUKIRntdes Courtiersinutunitt&irftsgnf"*•
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3812)

ADMINISTRATION DBS POSTBS
— U demlère lèvéè dèJ corresnondancés poar
les Etate-ünls, le Canada, le Mexique, Ie Guate¬
mala, Cuba, Curasao, Costa'-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Flerro-Miquelon, Tahiti, les ues Marquise,
Guyanes franoaises et hollandaises, République de
Panama et Japon, par paquebot La-Savoie, sera
faite au Havre, bureau principal, ie 7 fév., i
15 b. 30.
— La derniêfe levêe des correspondsnces poar
le Brésil, la Plats et Ie Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Palllce, sera faite
au Havre, bureau principal, le 7 fév., è 12 h. 6.
— La levée des correspondences pour les An¬
tilles et Mers du Sud, par paquebot anglais partant
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, le 10 fév., 4 18 h. 10.

SpéoiaUté da Daail

AL'ORPHEUNE,1315,rue Tfiler*
Oenil complot co 12 hemren

Sar demande,duo pere&anetnltiêe au denil porta 4
«aolxira domicile
TELEPHONE 88

6 Février, 4 S heures du «ei>

PARTJE RÉBBRVÉE AUX YACHTS
Darandal Eperlan Adolnhe-Maria
Louise-Alice Velox Bacchante
Vizir Partner H«tr«lui 1«ItW
Lady-Marletta St-Riora Dinorah
Liicloie Lucy Simoae
Nereid St-Jean Hebê
Joyeuss La Perla Usta
Bansin <tu Commeros
«UAI d'orleanb

Etolla-Filante (y) N.-n. de-ta-Uarda Katina (y)
Berthe-Marie
«Uftl 1.AMBI.AIIDIK

Ariana (y) Dolphin (y) Wan]%
Bamsin de la Ba»-ra
fiUAI CASIMIR DELAVISIW

Paris St-Mic.el Otio
de ia Cltadcile
DA ReS NORD

Pontet-Canot Margaux Michel
St-Brieuc Lêon UYerpoO»

PURSE SUD
Edonard-Ccrblére Jean-Bart

PET3TR8 FORMES
Océan Uliv.ng

Ba«ata de l'Bare
«11 Al DES TRANSATLANTIQUE»

La-Lorralne LaSavoia
SR ANDES FORMES

t.a-Tor,ralna Ville-de-Roueu TilWe-Tt«»(n»
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

vtlle-de-Boröeaux Bordeaux Mississipi
Haïti Niagara St-Malo

xa a m «al Ï» -T»o efe'
I>» &«!» feaa. iarq.). D«nrat-Mis(«aB. tuil Elir-lds («1. tuf.)
Caraïbe Le-Gallou

ÏSs^tela CSeltot

PREMIÈRE DAMES
Am.-Charner OaUiurst Can Macinnês
Tchau Devonsliira Amirai-Hamelin

Ashfree

DEUXIEMK DAR8R
Lingfleld Sristan Franz-Fischeï
Suzan aa Westerwald Breton

JBsswetna V»«sbs*ni

OtJAI COLBERT
Nora
QUA! FRIBSARD

Sirius Cl! a-Boog
esses*! »*e TTeoeeevIlle

Bougalnvlile Francois- Arago Ste-Ailresse
Eoouard-Jéramee rto-ynê ï arumm-ey
Anne- u at ie Swan ey Isperanza-deLarriiifl
Tunstail 4' er ian Luilinglun

Virginia

I.a Vent e d'aujourd'hui samediV Février
1914, commencera d 9 heures 1/2. (3403)

Vacant
Se présenter avce rêférences Ala Ligue Protec-
trice s Sanvic, en face la briqueterie Mathi. Jardi-
nier de préférence. (3980z)

iff. Arthur LECOHTE; «. et ««• Henri BALEft,
nós LECONTEet Isurs Enfante, M et df°»Charles
SAUVABE; M. Pierre FASSEY et s« Enfltnts ,
la Familie et les Amis, prinnt leurs amis et
connaissacces de vouloir bien assister aux
convoi et inhumation do
MadameVeuve LECONTE
Née Adèle-Maria SAUVAGE

qui auront lieu le dimanche 8 courant, 4 neuf
heures et demie du matin.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue Dumé-d'Aplemont, 23.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation. 7 ( )

AVISDIVERS
OHM ÜEÜVLA-IXriDE

Un OUVRIER PEINTRE
E1V VOITCRHS

S'adresser au bureau du journal. (3993z)

Taxb Officikush du Pain fiuimnt let bases ader
Ues par la dèlibèration municipale du 39 oetobn
1903).
Prix moyen de ia farine. ...» tr. 37 89 ies 100 kil.
Frais de panification _12 »»_
Total fr. 49 69

PRIX DU PAIN
(au rendement de 130 0/0)

Le kilog fr. 0 381
Les 6 kilog 2 28

Havre, le 7 février 1914.
Le maire. vigné, adjoint

Les pet/fes annonces AVB.S DIVERS,
maximum six lignes sont tarifées Sl tr. 50
ohaque.

DBniHiiDC 'm
Ui Wmm de'T" a*17YnsTachant
aller è bicyclette, pour Courses et Ncttoyagr©
Magasin — S'adresser « Coin de Rue », 109, rus
Victor-Hugo. (3971)

Cession de Fonds
I" Avis

Par acte s. s. p., M. Coqnerel, demeurant 98,
boulevard Amirat-Moucbez, a vendu son fonds
ü'EPICERIEa 9111eDebray, demeursnt 78, boule¬
vard Amiral-Moucbez, oü les oppositions seront
revues, s'it y a lieu, dans les dix jours qui sui-
vront Ia ï' insertion qui paraltra le 17.
Prise de possession et paiement comptant le 28
février. 7.17 (3982z)

HMHESiSMftC1111jems Homme
Iih lil ülsiilis de 14ans, pour débuterdanawis w&iiSMSivb ie commerce. — Sadresser
Maison bellenger-rozay. nouveautés, p'.aca
du Marchó Notre-Dame. (3402)

FRUITS A CIDRE

Ilouen, 6 Flo. — 823 hectol. de pommes ont été
appo; lés sur le marehó. Les transactions ont eu
Beu aux prix de 3 fr. 20 a 3 fr. 60 l'hectolitre
l'enlrée d'oclroi non comprise, s'élevant a 0 fr. 44
par heet.)

Ventede Fondsde Commerce
D'un acte sous seings privés, en date au Havre,
du j> février 1954, enregislrè au même lieu, le
6 février, i! appert que M. Edouard CALLAI4T
tenant garage ü'automobiles au Havre, rue Frédé-
rick-Lemaitre, 28, assisté de M. Henri Noguères,
arbilre de commerce au Havre, 9, rue Casimir-
Périer, son liqutdaleur judiciaire, a vendu é la
Société anonyme des Automobilr.s et
Cyt-ïe» PKL'GEOT, dont le siège social est a
Paris, 71 et 73, avenue de la Grande- Armée, le
Fonds de Commerce de Barage cl'Automobiles qu'il
expiotiait au Havre, rue Fredérick-Lemaitre, 28.
tout créancier que sa créance soit ou non exi¬
gible, devra faire au domicile ci-après indiqué,
même par simple acte extrajudiciaire, opposi¬
tion nu paiement du prix de cette vente dans les
dix jours qui suivront la seconde insertion du
présent avis.
Domicile est élu au Havre, rue Casimir-Périer,
r.» 9, au Cabinet de M. Henri Noguères, liquida¬
tes judiciaire de M Edouard (Dliart. (3976/

m nClilHBCunjouneHomms
111 lil iflppi do144„1Saa.s'trèsPr°-wsa &Ss.ss8¥SSueia pre, présenté par ses pa¬
rents, pour courses et nettoyage de bur» au.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3407)R1ARCHÉS AUX BE3T1AUX

unJeuneHOMME
de 14 4 18 ans, comme
garcon de débit.
S'adresser au bureau da

(3'rlOz)

VILDE I>U HAVBB

AIarcué aux Brstiaux du Vendred»
6 Février 1014

Références exigées.
journal.PRIX du KIlOG.

rto
Tiuda iet!e sur place

VEN DUS

ES! ÈCE3

III HOllft
Prendre l'adresse au bureau du journal (3981Z)

QUAL1TÉ
!• , 2' 3*

Boeufs 49
Vach s, 39
Tauroaux
Veaux 463
Meatus 383
Porcs —
Chèvres
Veaux u'élavage.. 13

Totaux. ... 668
l t'OBüfs.:.

Prix extrême3 ! Veaux ..
t. Moutous

[rai 45 ans, demande
i'ii a faire des En-
B caisseincnts.sauf
I fi. le dimanche. Peul
S'adresser au bureau da

(3979Z)

CessiondeFondsde Commerce
*•» iVvl®

Snivant acte sous signatures privées, en dale du
trois février 1914, 91. et 9ïM BASSET, demeu¬
rant au Havre, 3". quai Colbert, ont vendu leur
fondstie débit, iabac et meublés, sis a laditeadresse,
a 91. et 91»»POUPEL, demeurant au Havre, 11,
rue Bazan.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront êlre for-
mées dans les dix jours qui suivront le deuxième
uvis, au domicile eiu par les parties au Havre. 4,
rue du Lycee, en l'étude de M»BLAGTOT,huissier.

(3441)

fournir petite caution.
journal.

JARDINIERswadga
sopsaivQ

demande JOÜBKËES BOURGEOISES
Ecrire A. D. G., bureau du journal. (3968z)

NOUVELLES MARITIMES HITDECUMFM
bourgeoise. — S'adresser a LTmpai'ttel,
11, rue du Havre, 8 Sainte-Adresse. (3S92z)

Havre, ie 6 Février.
cafés, — Les cours du terme accusaient
a trois heures et quart, une baisse sur la veille
de 50 centimes a 25 centimes.
Ventes 32,000 sacs.
A cinq heures et demie, on nolait uno nouvelle
baisse de 25 centimes.
On a coté en disponible :
100 s. Cap 64 — 4
luO — Cap épierrós 69 —
400 — Gap triés 75 —
100 — Jacmel iriés 78 —
100 — P -au-Prince triés 77(50
1.000 — Santos 63 — — —
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Le st. fr. Saint-Thomas est parti do Bastia le
4 fév. pour Oran. ^ r
Le st. fr. Thérèse-el Marie, ven. de Brest, est
arr. a Bordeaux le 5 fév.
Le st. fr. Sephoia- Worms, ven. du Havre, est
arr. a Bordeaux le 3 fêv.
Le st. fr. Saint- André, all. d'Anvers au Havre,
est passé au c-apGris-Nez le 6 fév., a tl h. 48.
Le st. fr. Saint-Jacqv.es, ven de Barcelone, est
arr. a Cette ie 5 fev.
Le st fr. Saint-Vmcent est parti d'Oran le 4 fev.
pour Rouen. . „ ..
Le st. fr. Listrac est parti de Rouen Ie 5 fév
pourHambourg.
Le st. fr. Pérou, all. du Havre a Colon, est arr.
4 Santander le 5 fév.
Le st. fr. Malle est parti de Monte-Video le 4 fév.
pour Havre et Dunkerque.
Le st. fr. Amiral-(ja<iteaume, all. de B-Ayres
eu Havre et Dunkeique, est rep. de Santos le
4 fév. ^ T.
Le st. fr. ViUe-du-IIa.vre,ven. de Liverpool et
Havre, est arr. a Ynlcnhuano le 4 fév.
Le st. fr. Ile-de la-Réumon, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Majunga ie'5 fév.
Le st. fr. Amu ai-Duyerré, ven. du Havre, est
arr. au Cap Lopez le 3 fév.
Le st. fr. Afnque, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre, est arr. a Ténérifle le 5 fév.
Le st. fr. Ville-de-Pnris, all. de Callao, etc., au
Havre et Liverpool, est passe a Si-Vincent (C-V),
le 4 fév. i

/fflgrtmsWa «fa Journal &BS MA WMMi j
{3. Res FssrtKSEiiE,IS «

LETTRES deDÊCÈS I
Svptiia 0 6?aa33 it Csmt %

UVnAIS&N EN UNE BEVHE |

PROFES8IONNEL8
CAPITALISATION

out intérêt a connaltre les conditions de remune¬
ration de la aSMleiell© Jbyonnaise capi¬
talisation (entreprise pnvée, assujeltie au con¬
trole de t'Etst) ; avantages incomparables, titres
de i,i 00, 1,5'0 et 5 000 francs, lirages mensoets
garantis. — S'adresser ou écrire a 91. BAYARD,
directeur régional, 75, boulevard de Strasbourg,
au 2», de 1 h. a 2 h. 6.7

brisé repris a 3 fr. le grammar
m f n% 1 1 en échange d' Occasionssuperbes
1 I! li G.MILUAUD
I , pi* 63, rue de

1 1111 ACHATS au COMPTANT
IJ hF Mm, de Diamant3, Montres et
- Bijoux,

m irülllC ^nsbonneVendeus»
111 I r lfllPr P°UI' Accessoires d©
1113 feLItalMlllli, Bicycle lies ct Voitures
d'Eufaut.
S'adresser au bureau du journal. (340S)

ROUEN, vendredi 6 février

VHU DU IILOÜU aix
ex r6meVeuduiAmanwBestiauxLa santé rétabüe sans régime coüteux : Ia

II eprésentant
est demandé pour Le Havre et environs. 1
veau produit Bello situation.
Ecrire Bolle N°35, a Lille. (39S

REVALESC1ÈRE00 BftBRY Veaux.... 243 24!
Moutoaa . . —
Pores ... 295 291
Prix en viande nette
avec tete

deLondres, guéritles constipations, lesdyspepsiesj
gastrites, gastratgies , dysenteries, ententes,,
glaires, aigreurs, acidités, nausées et renvois,
diarrhee, coliques, grippe, épuisement,^ arytoi l "
et chlorose, et tous désordres des reins; des
intestins, du foie, de la vessie et du sang. (En
usao-e dans les höpitaux anglais depuis 60 ans.t
Dans tonte pharmacie et bonne cpicerie, ainsi
que la délicieuse Revaiescièrc Chocolatée, j

CONSEIL MÈDIGM.' '
Le Catarrhe Bronchique se développe après p'u-
sieurs bronchites II est caractérisé par l'évacua-
lionde liquide incolore, filaut, transparent, éeu-
meux en partie, semblable au blane d'oeuf delayé
dans l'eau aves ou sans crachats épais rarement
coiorés, expectoration el ctises d'êtoufïement in
termittentes, acces soir et matin. Comme pour
l'asthme et l'ampbysème, un seul remède calme
instantanément et guérit progressivement : e'est
la Potidre Louis Legras, qui a obteuu la plus baute
récompense a I'F.xposition Universelle do tvOO.
Tine boite est expédiée contre mandat de 2 fr. {0
adressé a Louis Legras, 139, boulevard Magenta,
a Paris.

Conrs A Tcrme
His par MM. les Courtiers de Merchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 6 Février 1914

laines fines
PrimaB.-i. bos.«our.368 8 PARIS (La-VIIIettei, vendredi 6 févrierCAFES

AVOINEORGESE1GLEM0I3 BLE3
DATESMatin COMMUNESPoiiismoystVenduiAUD6UÜBbstiacx Ian oftilells

Février
Mars
At ril
Mai
Juin.. ....
Juis et . . ..
■oflt
Si-ptembre
Octobre . .
Novmbre.
Dccembre .
janvier ...

Veaux
Qualités

Prix du kilog..

Monti villi era i S Fév. 140 25 il1 n — 0 21 I IF. 0 31 I — — — - - - 121 !|4 2o I 70 1 jE
St-R imaln 31 J.nv. 340 25 2>i n - 0 18 ' 6 » 1 9S — - - — - - 97 14 50 3 2d 14 -
Bulbac I 2 Fév. 183 50 47 i>— 0 35 . 3 » i 01 | — — 63 14 — 1 70 I 70
I illeho ne 4 — 276 24 77 » — 0 22 6 » i 90 I — 24 19 33 i i 80 1 80
Go rfevitle..:. ..! 4 - 198 24 98 ». - 0 15 6 » 1 90 79 13 75 1 60 1 75
GoderviUe ! 3 - 716 24 70. i> - 0 23 6 » 1 90 » " } «5 1 t.5
Fecamp 31 tanv. — — — : 6 » 1 90 .... - - — 28 20 50 1 j0 1 40
Yvetot ..!! 4 Fév. 708 25 10; » - » - 1 » 0 33 2 15 30 3 21 - 78 18 39 1 65 1 53
C lUieb -en-Csux. 31 Janv. 120 50 39 » — 0 07 6 a 2 30 — 2 44 — 80 14 — 1 70 1 20
p..,Uvi«e 30 — 230 149 63 » — 0 44 6 » 1 90 — — — — 62 14 50 I 53 1 5(1
Valinout j 4 Fév. -I » — • - 6»2- - -- ! 1 6° 145
fnnv 2 «— — 1— — d — » — i » 0 32 — — — — —■ — — 48 70 ) 3 — i o5
Ye-vilie! '. .i.! 3 - 62 25 - » - »- 6 » } 95 - - 22 13 50 3 2_> 140
Doudevilte 31 Jan v. 170 ,23 - » - » - 6 » 1 ?d 60 18 50 lm 1 3a
Haf nii'^T ilia.. .... i 4 Fév. — — n — # — 6 w 2 10 j — ■—* ~~ 18 2d 3 40 10
Pavidv .15 - 11426- »- » - 1» 0 36 * 16— 1 2250 77 1550 1 10 17C
liiexin, j 31 Janv. — » — t» — 1 » 0 34 — — — 14 <0 85 2 90 20 --
Dueai . .A l Fêv. 95 2550 »- » - 1» 0 36 14 17- 1! 2175 115 15- 3 30 132BES».:::::::: :»t i«v. s »- ».»- « -- » »»• * «»» »» »«
Nvnfchatal 31 — 10 24 37 » — » — 4 » 1 45 — 12 21 64 50 20 — 3 10 ■ 15 50
NOTA — Lt-s srix du Blê s'antenacnt par 100 kilos i Monti villlers, Saint-Romaln, Lillebonne, Gonnovilia

Godervillr. Yvetot, Yerville, Doudevilte. Bacqneville, Paviily, Duclair ; par 200 kilos : Bolbee, Criquetot Feearna
F inville. Caudebec. Cany, Va mont, Saint-Valery.

Frit ntr(K«

1 60 a 9 80

gerre-(§euviersst (Istan&ais
Le voilier Indèpehdant est parti de Fécamp le
4 fév., a destination de ITslaude. ÏK1I4LRS4VOINBS

MMS
CJOtnrs

CDlVREmitcBim
Slarégruphe tl» V Février

4 6 h.34 — Hauteur6 » 30
PLEiHEHiB j 19h, 6 — » 6 » 40

i ih.il — • a »-90
IAESESES ( J3b.51 — » 2 » 75
Lever do Soleil . . 7 h 25 P.L. 10 fêv. A 17 h, 44
Couc. du Soh-il. 17 h. 4 D Q 17 — A 9 h 32
Lev.dela (.una.. 12 h. 51 N L. 25 — a 0 h. 11
Cou.de la Lune.. 8 h 32 P.Q. 8 mars A 5 h. t2
Vents S. — Jolie brise — Temps Nuageux

Mer Belle

Courant.
Prochaitï
tpremiers
Mars- Av.
y de Ma ■
4 dsi Mai.
Tend.%.3cv

19 30 — -
19 65 — -
19 90 20
LiJ.; -da

19 50
19 70 19 75
2 - 05 -
ealtue

Fév
Mars. . .
writ.. .
.Mai ...
Juin
Juiltet..
A-Ut. . .
Sept . . .
üctöbr e
Nov. . . .
Péc
Janv...

ERAND-THEITREDUHAVRE
DirectionA. VIGU1ER

I same^rrFévrier IT*T*
L'lMKENSE SUCCÈS

LA CHASTE SUZANNE
Opérelte en 3 actes, musique de Gilbert

THEATKE-GIRQUB OMNIA
Boulevard ds Strasbourg

A U J O II ES Ö'HU

FAHJNE8

PrSeédenl' Giötnr®ClOtnrePréeédente

BOURSE DE PARIS du 6 Février 1914Conriifit,
Proetisdn
4p?fTOif^rs
Mars-Av
4 tóe «ia ■
öb Mai.
TeiwïA'io'

an COMPTANTau COMPTANT3 35
#5 50 - —
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OBLIGATIONS

Valeurs Dtverses
BENTESDUVERrtmt OFS POIST8 C?5J RAYK5S

Du 7 Février IS 14
«JtKBLARDIE 7 ts 12 is 14 k. »/»
ANGOÜLSME 9 &. »/» »/ï
CHfADELUï 6 fe. 1/2 lb B. 12
SURE 6 b. 1/2 18 .1-2
VAUBAN.......... 9 k- »/» J» *!*
89ÜÏ.... 10 h. »/» 16 &. »;»
Les ponts donnantaceès sur Tavant-port, ouvrent
généralernent une beure et demie avant le plein do
fa mer.
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Cours St Terme des Cotons
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOTS Préeêd. j Matin j Soir

Marseille
lióne Guetma
Ciiemin de ferêcon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienne .
— nouvelle..
- 2 %%....
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
- 2 X %

Nord 4 % Jiw./Jiiil . .
— 3 % ancienne.
— — nouvelle.
— 2 v, %
Orlêans 3 % ancien
— — 1884...
— 1395 2 y, %
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 2(4%
Ouest-Algérien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Tramways G»Franc.
Messageries Marit..
Trausatlantique —
Suezobi. 5 %
— '3 % 1" s.
— 3 %2»s.
— bons de conp.
Argentin 1S97-1900..
Brésil 5 % 1895
— 4 % Rés»—
Cape Copper
Ihursis
Goldfiields
Rand Mines

Paris 1865 4 %
— 1871 3 %

COLZA 3 O/O Pram;ais....
3 O/O Araortissab

actions
Banque de France..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
Crédit Fonder
Credit Lvonnais —
Soclété öênêraie...
Est 500 ir. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p...
Oriêans 600 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
l'ransatl antique —
Messageries Marit..
Mètaux
Boiéo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (bociêtë civ.). .
it us se 4 % coosoL.
— 3 % 1891....
— 3 % 1896....
_ 1906....
_ 1909 ....
_ 1867/69.
_ 4% 1880....
_ 4 % 1889....
— i % 1890 2*3'
_ 4 % 1893 ... .
interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Trétilerie au Havre.
Comuag. Havraise.
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caime ferme sonteone

CompagnieHermande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,H0HFLEUR,TR0UV1LLEET CAEH

paries beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, lli>ondellc, La-Dives,
La-Touques, llapide, Trouville, Deauoillc,
La-llève, Ville-de-Caen, Castor
VtUe-d'lsigny

sWhirusux otiChlsS

Février Wav4r©a Bntréfl ven. de
5 sloop fr. Aurélie, Prigent Ile-Grsnde
— st. fr. Ville-d'htgny, HorlaviUe Ligny
— st. fr. La-Dives, Bloch Gaen
— st. fr. beaumlle, Viel Trouville
6 st. all. Westerwald Mexique, elc
— tr.-m. fr. Le-Galion, Legobien Martinique
— st. norw. Nora, J. Han. en Cardiff
— st ang. Liverpool, Ashcroft Liverpool
— st. ang. Normannia, K«ruan Southampton
— st, fr. Breton, Advinent Marseille
Pur !e Caa»l de Tiwicarvltle

5 st. fr. Nord, Chauvin Rouen
— eh. fr. Drue, Maillard P.ouen
— ch. fr. Paquebot-14, Le Bihan Rouen
— ch. fr. Panama, Douff Rouen
— ch. fr. Janine, Agaase Rouen
— eft. fr. L'ldAe.Duchemtn Tancarville
— ch. fr. Notre-Dame-de-la-Garde,Canè.Tancat\\\\e
— st. fr. Sl-ilato, Viaud Saiat-Nazaire

Cltttnr# PrécédaotJf.PrêeM'-ntv

Conraut «6734550U47545 - 22EO - 5237 - -
Procbain «5 5 46—45 4525;3275 5262
bpremier:, j— — —•»•— — — —
4d'Oclötj - •- - - ~
Mars-Av.4625— — 45254550,- — —
4 oe Msis 244EP Sl-.v., 244->0' f3 — -- - 32 75 — —
4 da Mat >6 50 46 75 <6 - 16 25 [33 37 — 33 25 - —
4 dardlerc j4 25 44 50 44 — 44 25;-- — - ■- - — —■
Sd'Oetó 43 75 44 43 5ó 43 75 ; - — ™
4 dfictob ■ — — — j32 25 - - 32 25 - -
Tend ..jee caime eaime I lerme tuurde

lucres. — ROUX,29 —S 29 80 ; RaffiaéS, 6i 80
A 61 —.
Ferine de e#ns*mmo£i»*. — Premières marqué».
Otsponlbles et Proebain: 61 — s . autras
MitronfM Diseonibles a* proebain 57 ~- «62

- 4912 3 %
Fonciéres 1879 3 % .

— 4883s.lots
— 48852,60..
— 4885%...
— 48952,80,.
— 49033 %.
— 4909 3 %.

Commun.4879 2,60..
— 48803%.
— 46943 %.
— 48922,60..
— 18992.60..
— 19063%.
— 19123%.
— 1912t.paje

BULLETIN DIS HALLES

■M. ETB.GXJB.IA.3Li IBS

HAVRE, (Marcbé Notre-Damel Ie 6 février.
Cours ies Ligv,rass

Pommes de terre :
Sancisses du pays les 400 kil. 16— 18 —
OSgnons * 40— —
Ce-rottes » 8 — 9 —
Navels.. » 8— 9 —

ROGBW, vendred! 6 février
DRAINS ET FARINF.S. — Le blÖ S Óté VChdU de
fr 2i — a 25 50 le quintal. II éiait c&té au marebé
précédent de tr. 24 — a 25 50 le quintal.
Le seigle a été vendu au prix de 19 fr. 80
L'avotne noire vendue de fr. 21 28 a fr. 23 50 le
quintal lentrée d'octroi non comprise), a hsussé
ae 0 fr. 05 au prix moyen de 22 fr. 42 le quintal
L'avoine blanche, vendue de 49 fr. — a 20 fr 25
le quintal (entrée d'oclroi non comprise), a haussó
de 0 fr. 74 au prix moyen de 19 fr. 70
La farine a bai3sé de » fr. — par sac de 487 kil.
nets, au prix moyen de 57 fr. 50, vendue de
fr. 56 — a fr. 59 -. Le quintal est vendu de
33 fr. 67 4 37 fr. 57, au prix moyen de 36 fr. 62.

IIOXFLEUR

Samedi ... 7

Dimanche. 8

Lundi

CHEAlINS DE PER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiêau 7 Décembre1913)UAXr«E TROUVILI.E

Février têavir** ««rt!a all. a
5 st. ang. Duendes. Chittenden Mers du Sud
— st. ail Bio-Grande, lloltring.. Hambourg
— st. ang. Porbwood. Martin Cardill
— st. fr. Vtlle-deDijon, Hatt Londres
— st. fr. Ville-de-Nantes, Ilalgan St-Nazaire
— st. fr. Deuso-Freres, Lepauuiier Calais
— sf. fr. La-llève. Vanypre Honfleur
6 st. ang. Plóuqhwell, Junes Brême
— st. alt. Altmark Hambourg
— st Mig «rtusta.' Holt ... .Sonn»-»•-•»«•n
— st fr. Amirnl-de-Kersaint, Privat. ... Dunkerque
i — sloop fr. Père-Jean, Beaudouard..La Mailleraio

Par Ie Canai de Tttaeitrvlllc
8 st. fr. Andelle, Pierrm ...Honen
— ch. fr. Eole, Caste! Rouen
— ch. fr. Pilote, D«*ïcraquin.i Roneri
— ch. fr. HavrS-Ivry, Stands Rouen
Montés 4 Rouen :
Le 5 : st norw. Standford, Bastant ; st. ang.
Berne, Muyu ood.
Le 6 : st. suéd. Pallas ; st. dan. Marie; st. AU.
Constance -Catbarma ; st. tr. Camvlte.
Descendus de Rouen :
Le 5 : st. ang. New-Pioneer.
Lo 6 : st ang. Trentwood, Yukon, Atalanta.
En' rade pour Rouon :
Led : st. suéd. Borg ; st.-esp. Bapido, ven. de
Huelva pst. ang.- Tosto, Combe, Conrtonlnre j st.
ifr. Lutèce. Alice, Syltne, ven. d'Algérie ; st. ttorvr.
I Sulfond. Gaa-Paa. Sveis-AfrA

gameill ... 7

DimanchB 8
GARES

Dieppe
Petit-Appeville
Otlranville
Ouville-la-Riviere
Gueures-Brachy
Lune ray
St-lJ.-le-Vig«r-Font-le-Dun .
KébnrvtUe
Saint-Vaast-Bosville

Cany
Gi'aiuville-la-Teinturiére.. .
OurvUIe
Valmont
Colleville
Fceam p-Saint-Ouon
Fécamp

Les Ifs.vi„....r.i».ou
Goderville..-.
Ecrain ville
Criiluctut-lTisneval.. ..... ,
Turretot-Gonneville -
Rolleville..
Epouville
MuntiviUiers.
Demi-Lieue (a)
Rouclles
HarfléUr..".
GravBlo-Sainte-Honorine..
Le Havre...............

Lundi GARES
Le Havre dép.
Graville-Sainte-Honorine
Harileur
Rouelles
liemi-Liene (a )
Monti villiers.
EpouviUe.. . -
Rolleville
Tunetot-Gonneville
Criquetot-l'Esneval
Ecrain ville
Goderville -
Les lis

Fécamp ,uép
Fécamp-Saint-Ouen
Colleville
Valmont
Ourviile....
Grainvilie-ia-Telotariére

c*ny jdé^
Salbt-Vaast-Bosvflle. . j^p
Hubervllie . . *
St-P . -Ie- Vigcr-Fontaine-Io-Dun
Luucray
Gueures-Brachy.. . . . •
Onville-la-Riviere
Otrranville . .
Petii-Appevltle.
Dieppe arr

Février HAVRÈ CAEN

Samedi ... 7 5 39 «45
Dimaiche. 8 6 15 — — — — 7 15 — — — —
Luadi 9 7» 8»
En c-is d8 mauvais temps les départs peuvent être
«np primes.
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PRÈPASATION
01 spécialement . ♦ .
feoofnmanflée . ,;

your leg EnfaptsASTILLES
autiseptiquhs

ne sevendentqn'EHBOITESportantIenomVALDAet jamaisautrement^PHARMAOEPRlNefPATj
BvCAlÖMWBtlvisuin
1^. «Cemm wb,4Êf

POURVOUSPiÉSEiïER,POUR¥iUSIMEHIR
des Rhumes, IVfaux de Gorge. Laryngites,^

Bliumes de Cerveau. Bronchités récentes ou invétérées.
Grippe, Influenza, Asthme, Etapbysème, etc.

CRÊIE D'HUILEOE FOiE DE RfOBUEmglycerophosphatedechaux
TEÈS «A-CS-KÉ^ABLEI -A. EOIES1

WSSÊKm Un Superbe Tire-Bouchou de Poclie
et

Vne Holle de PASTILLES de Menthe anglaise
Deront offerts

it tont achBteur cl'un Litre d'Emulsiou

aaEsass. D'un godttrbs agrêabta, se recommande pour-i»
gflérisondes'ï'oux, Hhumes. Bronchite», Grip-
pe et toutes les A.fföctlons de Ia li'oiti-ine»
Lepc.quetpour 2 l tres de Tisane: O fr. ■'.©
DÉPOTdanstouteslesPharmaciesetHerboristeriet GAMESGENERALES

Eaux-de-VieVANNERIE
DEMANDER aia

Articlesde Voyages,Berceaux, Mofsss. Layettes#
Pèse-Bébês,Tablesö ouorage, Bonbonntères,Bibe*
tots, Corbelllesa pain, papier. correspondance-J
Panters service, bouchers, boulangers, éplcters,
Jlanetiisseuses, linge, provisions, etc.. Mannes
jour entrepreneurs. LJS(8589,

Eau-de-Vie d'Algèrie, trèfle bleu.
Èau-de-Vie d'Algèrie, . trèlle .rouge
Fine d'Algèrie * # .. . . . . . .

89 a 95, Cours de la Rêpublique - HAVRE
lesCataloguesésBioyclefieseiMeiocycleiiesPEUGEOTetÏERRÖT1914

VOIIt LES KOUVE&UX MOBÈÏLES

PRIX 3DÉFI-A.KTT TOUTE C03M CITF^PLEKT GE
rlTente a Crétiit c3.e jdvjlIs lO fr. par 3&<Lc»±a

FORTE REMISE AU COMPTANT

i'tJrandChoïxdeVOITÏÏEESd'EHFAHTS-MACHINESa COÏÏDRE

d'Algèrie # # *

mil GRANDSPRK «I|
:HORSCONCOURSM JNCQMPARABLES

EAUdeCOLOGNE
.A-Uis: Caves 3P±iérLi:x:

Vendue 30 1>/0jaaolns «her ^u'aïlïeurs
r.T5 Ielitre,ï 60degrês -<!****»&•*-- s Ir.Ielitre,&80d

IPIaison ttnlf/ue :.J IS, couv+rte ia Mtégneftliegtee
RHUM PHÉNIX — PHÉNIX OES RHUMS

151, 133, 139, Cours de la Rêpublique, LE HAVRE

LesSamedi7 Février,Dimancbe,Lundi,Mardf
et Jours ©vs.I.'Vêï.xa.tiS

FESVIM
que Ia plupart des maladies dont elles souffrent proviennent
de la mauvaise circulatioa du sang. Quand lesang circule Kien,
tout va bien.
Elles doivent surtout

Célèbre Médium die J?«ris
Sujet meweilleux reconnu par les^lusitoiijeai
f«ommit&9«ftfiüTts.üa*e«te-eouvantvou»<TtmlE3
eeusées les phis secrètes <te lapersonne aimee,„
ct vous<Ifrela date exacte■des'évenemetrts.
TClf'pattiïe — Prescleufo •>
ïtegoit tous les jours, rue lïaelne, «4'öi
au 1" étage(escalierdans la cour)

i —: Science - Loyauté - Discretion *—
(311.02)

-titseau fiaore, rue Gustaoe-Brmtfeau,I18
ACOder-doiSiuite

HOasiml

TrésbenFondsd'Entrenositaira
'ft V£Mre<lan3.ie Calvados. S'adresser pour I, ..our touaf

AGENCEDESMOULINS,Deauvilte.
-» Mï.

est faite espressément pour prévenir et guérir les moiudres
malaises aussi bien que les infirmités les plus graves qui les
g™»"»"1""-" ""«g menacent depuis l'Age de la FORIfflA-

TION jusqu'au RETOUR D'AGE :
e& Régies irrégulières ou douloureuses, Pertes
I WÊÈr 1 blanches, Suites de couches, Métrites,

Fibromes, Hémorragies, Troubles de la
circulation du sang, Varices, Phlébites,

StSgeze» Psrtrett Hémorroïdes, Maladies de l'Intestin, de
l'Estomac et des Nerfs, Migraines, Ver -

tiges, Etourdissements, Congestion, Faiblesse, Neurasthénie,
La JODVENCE <le>I'Abbê soüry sa vend partout
3 fr. so Ie flacon, -4 fr. lO franco gare. Les trois flacons, 10 fr. SO
franco conlro mandat-poste adressé Püarmacie Mag. DUMOSUEIi,
a Rouen.

(Notice contenant Renselgnements gratis)

Systèmes Brevetés
RENOUARD, Constructeur
58, Bue de l'Egiise, SS
Tèlêphone : 13.71 '%'Administrateur-I)èlégaé-GèrdX(T-.'fS.RASBOUH

Blensa LouerVOIR C'EST PROFITER
A LOUER

de suite ou pour P&quea

BELAPPARTEMENTi
s piècea, w.-e. d. I'app., eau el
gaz, S»5 fr. »
RueDunre-d'ApIemont,10. i

7.9 (3977z)T

Fournisseur de " l'Union Economique

® aiCl ÏA IC,WT 13
( Traitement è forfait contre la chute des cheveux,
repousse certaine de la cbevelure avec la Lotion
et Ia Pommade des Druides.
Pommade:1,35 et 3 fr. Lotion: 1,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins de la Chevelure ; Schampoing aveo
séchoir électrique : 1 fr. 50; Ondulations.
GARNIER,Coiffeur,9, rue de Paris,9
La Pommadeet Ia Lotiondes Druidesse trouve
Jans toutes les Pharmacies, Magasinset Parfume¬
ries. 7.10.13.16.19.24.27f2.5.9mr (3997)

VERMOUTHFLORE
Marauedapremier ordra

BITTEIi TOPAZE
Chotxextra

Vente en Gros i P. DANVERS, Havre
MeS (1539)

35, rue Foatenelle, 35 — LE HAVRE
AimoncesMciaifês*

'1 IFSiPM un8̂onne8myoililULaie.ur2persoünes,~
Prendre l'adresse au bureau du journal.

7.8(3400) FONTAINE-LEDUG SPECIALITÉEntrepotdeBcuteüleset Dames-Jeannes
Flaconnerie et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes 5G, Rue Tïiiers -

Les Nouveaux MODÈLES des Bicyclettes Marques :
LAFRANCAISE- DIAMANT- LAPIZE- MARYLAND
TOERISME, 3 vitesses k carter bain d'huile. — Email noir, filets or.

ROUTE, email vert olive, filets or.
COURSE, soudure autogene, Mueiea «les dernlers perfectlonnements
Ateliers de Réparations : 9, rue Ernest-Renan
PRIX RNODÉRÉS - MMSON DE COWFIANCE

OTW RE^OIT les BONS de «' L'UIVIOIV ÉCONOM1QUE *»
Demander les CATALOGUES 4914 des BICYCLETTES et MOTOCYCLETTES

7.19.48f 12m

DBIBEIACOUiffigi visiblement è men étalage
M. unaMOHTREau4/5= desaVALEURnoyer ciré, comprenant ■:Grandearmoire h glacé
Toute personne la découvrant parmi les autres 1 porte, lit et sommier, table de nuit.
peut se la procurer au PRIXMARQUÉ.
Cette réclame durera jusqu'au 15 courant.
LELEU,40,rusVoltaire(TSlépb.1404)

9 O */» i'Esüesptsmi (SUlu Satalegaespa ybhïpbcsuss.
(3983z)

Oifó DERNA^DE DE SUITE

B«na Ciajjpes25, rue du Gènêral-Faidherbe
Bouteilles a hoile pour Epicerïes
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

3.7 11.19.13.27b(6526)

7, rue Ventenat. (3998z)

BONNECOUTURIÈRE
OUVRIÈRESLAVEUSESdemande JOUtSffiÊESBOURGEOISESS'adresser au bureau du journal. (3978z)
sont demandées a la Blancbisserie L
PASSEGAIS,21, rue Garibaldi,Sanvlc.

Travail assuré è l'Année
6.7.8 (39«!z)

LOUEH de suite,
Uil firppjnr anno? en année, PETIT
Mal linfliillil APPARTEMENT, rez-tlil w^sbs.tbs&^ï, d^-ch., 1" ou 2",2/3 pièces
meub. ou non meub., place Gambetta ou proxi-
mité.—Ecrire D. E. bureau du journal. (379iz)

Frrrrrrrrrrnrrr»
: PARTES DEVI8ITE J
REG1STRE8 |
PROQRAMME8 J
MENUS X
ENVELOPPES X
FACTURE8 X

; MANDAT8, ETO. X

AFFICHES
CATALOGUES
PRIX- COUR4NT
CARNETS
CIRCULAIRES
MEMORANDUMS
TABLEAUX

M _ h louer de suite :
Hifi 3Piècesrez-da-chaussée
WL8ilMllt#Et ou Etage, quarlier

Saint-Joseph a la place Thiers.
Ecrire au bureau dujournal aux initiales M.H.39.

(399lz) Bnffet étagère n38_fr. »
Fournean de cuisine aeaf.. 55 ».
Grand Ht^très bon noyer, et som-
mier GO n.
Armoire pleine, 8 portes noyer. ... TO »

23, rue d'Etretat (préslaBrasseriePaillette}
±±±±±±±±±±±±45AKI ItPUlllIlD P°ur les environs de Lon-

Ull IlLlHAlli/El dros, un» FEMME DE
EUAMBItE sacb nt trés bien coudre ou une
Ouvrlère voulant bien faire le service de femme
flcchambre. Inutile de se présenter sans trés bon¬
nes réfèrences. —Prendre l'adresse au bureau du
journal. 4 7 13850)

AUmimi un8Bonneètoutfaire
IllllInlSSr oachant ménage et

Uil ULIBIhIIIIL cuislur, de 20 a 30 ans.
t Prendrel'adresseaubureauduiournat,13990?»

A VENDRE
Poneyet Charretteanglaise
Le tout pour 325 fr. (ou a vendre sèparémenl)
S'adresser, 19, rue Bazan. (3408z)

Installation moderne. Libres de suite.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

POM MES A CIDRE
«te la Vallée d'Ange

tardives et saines. —Se presser.
40fr. Ecrire ou s'adresser a Rob&rtDUBQSQ,106,rue. i3io9z).GaaiieiifcSaiLviè,©' (^l

CHAMBREMEUBLÉE Imprimé sur machines rotatives de la MaisonDERRIEY(4, 6 et 8 pages)4 places. Belle occasion.
S'adresser au GARAGEAvec Cabinet de toilette

Alouer, trés confortable, plein centrfreodral'aüressflaa bureaudu


